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Il faut essayer d’atteindre MARIE par la Foi 

 

Notre amour pour la Vierge Immaculée est enraciné dans nombre de choses : notre affectivité 

est impliquée, notre corps est impliqué à cause du mystère de la Résurrection et du mystère de 

l’Assomption, notre soif d’amour maternel est impliquée à cause d’une sorte de nostalgie d’un 

amour maternel sans tache. L’être humain a en effet besoin de recevoir en plénitude un amour 

très incarné. Et l’amour que nous avons reçu de la société, de la communauté, de la fraternité, 

de la maternité ou de l’Eglise, quelle que soit sa perfection, ne nous a pas comblés. De là 

naissent tous ces manques qui sont en fait des manques d’amour humain : du coup, notre 

approche de la Vierge est très confuse. Mais ce qui n’est pas mélangé, c’est l’approche que la 

Vierge fait vis-à-vis de nous quand l’Immaculée s’approche de nous. Ce serait magnifique de 

laisser l’Immaculée se rapprocher de nous en ces jours de l’Ascension. 

Que s’est-il passé le jour de l’Ascension ? Jésus s’est retiré, Jésus s’est effacé, Jésus a été 

enlevé, Jésus a été emporté au loin, comme le dit l’Ecriture : « La nuée a éloigné Jésus de 

leurs yeux et Il a été enlevé ». Cet enlèvement est le même mot employé dans l’Ecriture, en 

grec, pour dire que Jésus a enlevé nos péchés. C’est quand même extraordinaire que Jésus ait 

été enlevé dans le sein du Père, loin de leurs yeux et qu’en même temps, faisant cela, Il nous 

enlève nos péchés, Il nous enlève tout ce qui fait que nous sommes repliés sur nous ! 

C’est ainsi qu’il faudrait voir l’Immaculée, pour Elle-même, en Elle-même, non pas en 

fonction de nos failles, de nos péchés, de nos limites, de nos soifs, non pas en fonction de 

nous, de notre nature ou de notre cœur, car Elle est tout ce que nous ne sommes pas, tout ce 

que nous ne vivons pas. Il faut parvenir à La regarder pour Elle-même avec la plus grande 

objectivité ; seule la foi permet cela, une foi toute pure, toute immaculée. Quand nous 

arriverons à La voir pour Elle-même, alors seulement, nous pourrons L’aimer. Pour cela, il 

faut avoir le courage de nous plonger totalement dans les ténèbres de la foi, car il ne faut pas 

voir l’Immaculée en fonction de ce que nous en comprenons, de ce que nous en ressentons, 

mais telle qu’Elle est.  

Pour atteindre Marie par la foi toute pure, il faut qu’il y ait quelque chose dans l’ordre de la 

lumière créée qui soit anéanti, qui disparaisse. Même Jésus qui est notre Lumière monte au 

Ciel, très haut, Il disparaît et nous ne voyons plus rien. Pourquoi fait-Il cela ? Pour laisser les 

Apôtres, l’Eglise naissante à l’Immaculée ! 

Il faut comprendre que le mystère de Marie est quelque chose de très profond, qu’il y a donc 

une exigence dans la définition des vérités à propos de Marie et une exigence dans la doctrine. 

Il faut absolument sortir de notre compréhension immédiate par rapport à Marie et rentrer 

dans l’intelligence de la foi. 

Pourtant, notre intelligence native par rapport à Marie est pleine de lumière ! Dès que nous 

voyons l’Immaculée dans la prière, nous débordons de lumière, nous sommes dans un océan 

de lumière, dans un océan de grâces, dans une mer de cristal, nous baignons dans la lumière, 

et pourtant c’est nous ! Mais l’Immaculée est très au-delà de ce que nous en ressentons dans 

la lumière. Il faut arriver à rentrer au-delà de cette lumière de l’Immaculée qui est comme un 

appât et qui, en fait, est l’ennemi de notre compréhension de Marie. C’est un peu comme 

lorsqu’un poisson mord à l’hameçon, il croit que c’est pour son plaisir, en réalité, c’est un 
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désastre pour lui ; mais ce n’est pas un désastre pour le pécheur car il a fait une belle prise. Du 

coup, le poisson connaît son maître, notamment quand il est assimilé par lui par le point de 

vue du corps ; et sa vitalité intérieure n’y participe pas puisqu’il est mort ! 

C’est la même chose qui se passe pour nous avec Marie. Il y a cette espèce de lumière 

extraordinaire, cet amour que nous avons pour Elle et que nous ressentons très fort, car nous 

avons besoin d’une mère. Il faut mordre à cet appât, mais pour sortir de l’eau c’est-à-dire 

rentrer dans les ténèbres totales et saisir Marie dans son mystère par la foi. 

Car Marie n’est pas premièrement pour nous, Marie est premièrement pour Dieu, Marie est 

premièrement pour la Très Sainte Trinité. Marie est avant tout pour la grâce incréée des 

grandes processions de génération et de poids d’amour qui constitue le Verbe, qui constitue 

l’Esprit Saint et qui constituent la Très Sainte Trinité dans l’unité de l’Etre divin, avant la 

création du monde. Marie est premièrement pour Dieu parce que Dieu nous a créés pour Lui, 

c’est pourquoi Marie est la Porte. 

Nous n’avons pas l’habitude d’atteindre le mystère de Marie par la foi. La foi est 

nécessairement quelque chose de ténébreux. Quand nous rentrons dans un acte de foi, dans 

une foi éclairée, une foi habitée, une foi vivante, une foi active animée par l’amour et la 

charité, il y a quelque chose à quoi nous sommes rebelles. Notre intelligence est rebelle à la 

foi, parce que l’intelligence créée par rapport à la foi est quelque chose de terrible. Il n’est que 

de regarder dans notre vie où nous voulons sans cesse nous appuyer sur nos lumières ! 

C’est la rébellion de Lucifer qui ne veut s’appuyer que sur les lumières qu’il a, même si elles 

sont reçues de Dieu. Cette rébellion de l’intelligence par rapport à la foi s’explique par le fait 

que la foi atteint Dieu à l’intérieur de Lui-même, la foi touche Dieu directement : « Fides 

tingit Deum ». Mais quand nous nous approchons de Dieu par nos lumières, par le culte que 

nous lui rendons ou par l’affection que nous en avons, nous touchons les " choses de Dieu ", 

les choses qui sortent de Dieu, nous n’atteignons pas Dieu directement. C’est très bien de 

faire cela, mais il faut en sortir et atteindre Dieu par la foi. La foi nous enlève de la condition 

de l’intelligence tout en permettant à notre intelligence de pénétrer à l’intérieur de son objet. 

La foi implique nécessairement que nous acceptions les ténèbres : « La foi ne luit que dans les 

ténèbres ». Plus les ténèbres sont épaisses, plus la foi est grande. En effet, quand nous n’avons 

plus de lumière et que nous faisons un acte de foi, c’est Dieu que nous atteignons, ce ne sont 

pas les lumières qu’Il nous a données. C’est pour cela qu’il faut souvent faire des actes de foi, 

surtout quand nous sommes dans les ténèbres les plus totales, car, à ce moment-là, nous 

recevons la plus grande grâce du point de vue de la foi. 

Il faut s’habituer à s’approcher de Marie avec cet habitus de la foi qui est comme la porte 

d’entrée de notre vie chrétienne. 

Pourquoi est-ce si difficile pour nous, aujourd’hui, de rentrer dans cet acte de Foi ? Parce que 

nous sommes dans un monde qui, depuis quatre siècles, est conditionné par toute une pensée 

occidentale soi-disant chrétienne mais, de fait, anti-chrétienne, qui a engendré un siècle des 

lumières où nous ne voulons nous appuyer que sur nos propres lumières, même sur le plan de 

la foi. 
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Mais notre foi, nous l’avons reçue de nos parents, de l’Eglise, et elle nous a été transmise à 

l’intérieur d’un conditionnement particulier au niveau de l’intelligence. Aujourd’hui, il y a un 

atavisme terrible des chrétiens par rapport à la foi. Nous n'avons pas du tout la force des 

Apôtres du point de vue de la foi. Il y a une disponibilité vis-à-vis de la foi qui est 

complètement anéantie, homicidée. Il faut comprendre à quel point nous sommes pauvres et 

nous le voyons bien par nous-mêmes. Cela s’explique aussi par le fait que, dans le 

conditionnement intellectuel dans lequel nous vivons depuis quatre siècles, appelé 

l’ontologisme, nous ne pouvons plus regarder Dieu de la même manière que nos pères Le 

regardaient : nous confondons l’être, l’objectivité de l’être (le fait que quelque chose existe), 

et la vie.  

Quand nous confondons l’être et la vie, il n’y a plus de possibilité pour l’intelligence de 

s’ouvrir à l’existence de l’Etre premier, à l’existence de l’Etre de Dieu. Nous voulons 

atteindre Dieu par notre vie ! Si nous pensons : « L’être en moi c’est ma vie, et ma vie c’est 

mon existence ; donc, ce que je vis, c’est cela qui existe », nous faisons en pratique une 

confusion entre l’être et la vie, et, ce faisant, nous confondons le point de vue spirituel de 

l’âme et le point de vue vivant de l’âme.  

Si notre corps est pleinement humain, c’est pourtant bien parce que nous avons une âme 

spirituelle. L’âme donne une sorte de vitalité intérieure et, en même temps, elle est spirituelle. 

Il n’y a pas un esprit plus une âme qui viendrait s’ajouter. C’est l’esprit qui est vivant et l’âme 

qui est spirituelle : nous existons en une unique réalité sous deux aspects différents. Mais 

voilà ! La philosophie d’aujourd’hui va confondre les deux. De cette confusion sont nées les 

sept idéologies athées.  

Il est important pour nous de comprendre ce qu’est l’ontologisme pour comprendre le mystère 

de Marie. 

Ludwig Feuerbach, dans son livre sur l’histoire des religions, essaie de découvrir ce qu’est la 

religion en soi et d’en donner une définition.  

Il constate que la religion la plus parfaite est le christianisme. Et il se demande comment se 

débarrasser de cette confusion de la pensée profonde de son temps qu’il sent bien exister dans 

ce que l’on appelle l’ontologisme.  

Mais en voulant faire une définition de la religion pour faire sauter l’ontologisme, il adopte un 

nouvel ontologisme  où la religion va se définir par elle-même ; or la religion ne se définit pas 

par elle même, elle ne se saisit qu’à partir dune relation au Tout Autre, elle ne se définit que 

par le Tout Autre.  

Dieu s’est fait homme et l’homme s’est fait Dieu ? Voilà, dira-t-il, la définition de la religion 

en soi la plus parfaite : Dieu est homme dans le Christ et l’homme est Dieu. Si on doit retenir 

la clé de voûte de l’enseignement religieux, elle est là : l’homme est infini, il y a quelque 

chose d’infini dans l’être de l’homme.  

Feuerbach ira jusqu’à dire que " la religion révélée est le solennel dévoilement des trésors 

cachés de l’homme ". Le christianisme doit être reçu comme un très grand symbolisme : Dieu 

s’est fait homme, et cela doit rester symbolique. Le Christ est historique, mais la religion a 
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fait de Jésus un symbole qui correspond en dernier recours à la réalité de l’homme. 

Feuerbach, disciple de Hegel, fait imploser la dialectique (… et la foi) dans cette divinisation 

de l’homme : " Quand vous dîtes que c’est de Dieu que vient l’infini, vous aliénez l’homme 

de sa plus grande dignité " ! 

C’est après Feuerbach que vont naître les sept idéologies athées montrant que la religion est 

l’opium du peuple, l’aliénation de l’homme. Ces idéologies athées s’originent de fait dans une 

conception imaginative de " l’être infini "… 

  

D’où vient cette notion d’infini ? 

Quand nous recevons une grâce de lumière dans l’oraison, nous voyons tout de suite si c’est 

une grâce qui vient de Dieu, ou bien si cela nous met dans l’infini, dans quelque chose qui ne 

s’arrête pas. 

Quand l’Immaculée faisait oraison, qu’elle recevait une Lumière de Dieu :" Le Verbe s’est fait 

chair ", elle était dans son néant ; elle ne percevait en elle même que du néant.  

C’est ce que dit sainte Catherine de Sienne : " Avant d’être, quand je suis dans la réalité de 

ma vie, je n’ai qu’une odeur de non-être ". Dans la réalité de notre vie, nous avons une odeur 

de non-être parce que nous venons du non-être pour être. Et plus nous sommes proches de 

l’acte créateur de Dieu, plus nous sommes proches du non-être : nous n’existons plus, c’est 

extraordinaire ! 

Quand nous avons touché, avec notre intelligence, l’existence de l’Etre premier, nous voyons 

que nous dépendons totalement de Lui, que notre vie est un néant et nous sommes aussitôt 

emportés sous cette dépendance totale : du coup, notre intelligence est libre ! 

Le texte de l’Ecriture nous dit bien que l’obscurité s’est faite sur toute la terre quand Jésus 

commença à être arraché à notre monde c’est-à-dire sur la Croix. 

Juste avant l’Ascension, il est écrit encore (Evangile de saint Luc) que Jésus ouvrit 

l’intelligence des Apôtres, le noûs, à la signification des Ecritures, et qu’aussitôt après Il 

monta au Ciel. Quelque chose s’est ouvert dans l’intelligence des Apôtres à l’obscurité la plus 

totale par rapport à leurs lumières naturelles, ce qui leur a permis de rentrer dans la Lumière 

divine du mystère même de Dieu.  

 

LES ATTRIBUTS DE DIEU 

Saint Thomas d’Aquin, en théologien, nous situe la juste manière de parler de la notion 

d’infini. Dans son Traité de Dieu, après avoir démontré l’existence de Dieu par une 

démonstration philosophique et théologique, il essaie de voir dans quel ordre nous pouvons 

découvrir les attributs divins : 
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Lorsque notre intelligence " touche Dieu " dans cette espèce de ténèbres, qui fait que cela ne 

correspond plus à aucune de nos expériences, la première chose que nous découvrons en Dieu 

et qu’il est impossible pour nous de découvrir par notre propre intelligence sauf si nous 

faisons cet acte d’adoration contemplatif de Sagesse, le 1
er
 attribut de Dieu c’est sa 

SIMPLICITE. 

Comme nous dit saint Thomas, il n’y a aucune composition en Dieu : Dieu est simple.  

Si la première chose que nous avons l’impression de découvrir de Dieu en priant, c’est la 

lumière, il y a un grand risque que ce soit psychologique.  

Si la première chose que nous découvrons, c’est l’amour, c’est encore psychologique, une 

sorte de projection affective de nous-même sur Dieu, il faut toujours se le dire ! 

Dieu est simple ; il n’y a aucune composition en Lui.  

Quand, par exemple, Dieu fait un acte d’Amour, c’est tout son être qui le fait ; tandis que pour 

nous, quand nous aimons quelqu’un et que nous lui parlons, les paroles prononcées et nous 

sont deux choses différentes, parce que notre nature humaine, ce n’est pas notre être : la 

preuve en est que cette nature humaine nous l’avons tous en partage. Notre essence (nature 

humaine) et notre existence, ce n’est pas la même chose. Mais quand Dieu parle, Sa Parole, 

c’est le Verbe, c’est Dieu ; et quand Dieu aime, c’est aussi Lui tout entier, c’est l’Esprit Saint. 

Sa nature divine, c’est son Etre. En Dieu, l’essence et l’existence font un, la vie en Dieu et 

l’être en Dieu, c’est la même chose. 

C’est très important de comprendre lorsque nous faisons un acte d’adoration que la vie et 

l’être en nous ce n’est pas la même chose. Si nous confondons en nous l’être et la vie, sous un 

certain rapport nous nous faisons dieu ! L’ontologisme est une idolâtrie qui nous ramène un 

jour ou l’autre à la position de Feuerbach : nous nous idolâtrons nous-même et nous ne 

sommes plus capables de faire un acte d’adoration. 

  

C’est grâce à l’esprit que nous découvrons l’être ; et c’est grâce à l’âme que nous 

découvrons la vie. 

Notre vie ne peut pas atteindre Dieu " in directo ", ce ne sera possible qu’au ciel. Mais, dans 

le fait que nous existons, nous touchons Dieu. Notre vie dépend de beaucoup de choses ; elle 

est composée de bien des choses tandis qu’en Dieu il n’y a aucune composition. 

Il ne faut donc jamais oublier que le premier attribut de Dieu est la SIMPLICITE. Comme 

Dieu est simple, le 2
ème

 attribut que nous découvrons en Lui est la PERFECTION : sa 

simplicité est parfaite. Sa simplicité est une perfection absolue, dans l’ordre de l’être, dans 

l’ordre de l’intelligence, dans l’ordre de l’amour, dans l’ordre de la vie, dans l’ordre de l’acte, 

dans l’ordre de la nature, dans l’ordre de l’existence, dans l’ordre de l’essence et dans l’ordre 

du temps. De cette perfection jaillit le 3
ème

 attribut qui est la SURABONDANCE et la 

BONTE. 
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C’est seulement après avoir découvert cette surabondance que saint Thomas admet que nous 

pouvons comprendre et affirmer que Dieu est INFINI. 

Quand nous rentrons avec saint Thomas dans le mystère de la foi nous sommes sûrs d’être 

dans la doctrine de l’Eglise mais nous sommes certains aussi d’être dans les ténèbres, car ce 

n’est pas lumineux du tout, et c’est rebelle à notre intelligence. 

Si nous préférons avoir la foi en disant que nous comprenons tout, c’est que nous n’avons rien 

compris : la foi implique les ténèbres parce qu’elle implique l’obéissance de l’intelligence. Si 

c’est la nature du cœur et de la volonté d’obéir, c’est contraire à la nature de l’intelligence 

d’obéir ! 

Quand nous serons arrivés à rentrer dans le Traité de saint Thomas, nous serons libérés de 

toutes les idéologies. Il ne restera plus que les ténèbres de la foi, la nuit. Alors nous touchons 

Dieu en pleine connaissance, c’est-à-dire en pleines ténèbres. Chaque fois que nous avons 

compris quelque chose du mystère de Dieu, du mystère de Marie, du mystère de l’Eglise ou 

de notre propre mystère, il faut toujours sortir de cette compréhension même et toucher Dieu 

dans les ténèbres qui dépassent ce que nous venons d’en saisir de vrai et de bon, car ces 

ténèbres sont un tremplin pour une pénétration plus juste, plus vraie, et plus surabondante. 

Il en a été de même pour les anges, mais pour eux cela s’est fait en un seul instant. Tout le 

traité de théologie scientifique de saint Thomas et tous les traités de théologie de tous les 

temps et de tous les lieux jusqu’à la fin du monde, cela leur a été donné en un seul instant. Et 

leur intelligence a dû obéir à cela !  

Il faut comprendre à quel point l’objet de la foi est si contraire à l’intelligence créée ! De la 

même manière, l’obéissance à la doctrine de l’Eglise et l’obéissance au Magistère ont quelque 

chose de rude pour notre intelligence. Et pourtant il faut absolument rentrer dans cette 

doctrine de l’Eglise ; il serait plus facile de rester dans son fauteuil en disant qu’on fait 

oraison " Lumière ! lumière, new-âge, new-âge, on nage, on nage ! ". 

Non ! Jésus nous le dit : " Le Royaume de Dieu appartient aux violents et à ceux qui s’en 

emparent ! ". Il faut faire violence à son intelligence, cette intelligence qui est l’éperon et le 

fer de lance de l’orgueil de Lucifer, comme elle sera l’éperon et le fer de lance de 

l’anéantissement de l’Immaculée ; parce qu’elle fait comme Jésus, le Verbe de Dieu qui est 

Lumière en Dieu et qui s’est anéanti dans la kénose : " Nul n’est monté au ciel sinon Celui 

qui est descendu du Ciel ! " 

Si notre intelligence ne descend pas dans ces ténèbres, elle ne rentrera pas dans la très Sainte 

Trinité. La foi et les ténèbres vont ensemble. C’est important de comprendre cela pour ne 

jamais s’arrêter au mystère de Marie tel que nous le comprenons et pour que notre foi puisse 

s’épanouir dans le cœur immaculé de Marie, pas dans la sensiblerie mais dans l’amour 

totalement immaculé, substantiellement pur dans sa dimension incréée, parce que le cœur 

immaculé de Marie est un mystère qu’il va falloir comprendre petit à petit. 

Nous disions donc avec saint Thomas que l’Infini découle de la perfection et la perfection 

découle de la simplicité : 
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Quand nous faisons oraison, nous prenons conscience que Dieu existe : du coup, nous voyons 

que nous n’existons plus, nous ne faisons plus attention à notre vie puisque notre vie est dans 

les ténèbres. Alors elle s’évapore, elle devient légère, comme Jésus à l’Ascension. Mais 

quand nous n’adorons pas, la vie est quelque chose de lourd, d’opaque (qu’est-ce que je 

souffre ! Qu’est-ce que je suis malheureux ! Pourquoi est-ce que le Bon Dieu m’a fait tant de 

mal ? Pourquoi est-ce que le Bon Dieu me casse comme ça ?).  

Dès que nous adorons, nous voyons bien que toute cette opacité, cette complexité, est 

imaginative ! Et lorsque nous touchons Dieu, nous rentrons dans cette simplicité qui 

précisément, va nous faire rentrer de plus en plus dans cette disposition de l’intelligence qui 

nous aidera à comprendre par la foi le mystère de Marie ; car cette simplicité nous fait rentrer 

dans la Perfection de Dieu ; et …. Marie est la créature parfaite. 

Quand nous disons que Dieu est infini, avec saint Thomas, cela ne veut pas dire qu’Il est une 

lumière infinie, qu’Il est un amour de plus en plus grand ou qu’Il est un temps qui ne 

s’arrêtera jamais, qu’Il est une matière ou un espace sans fond… 

La science moderne nous donne certes à penser, lorsqu’elle découvre que les particules 

matérielles les plus élémentaires sont des vibrations de lumière, donc quelque chose de plus 

subtil que la matière brute elle même ; certains pensent toucher là un terme extrême de la 

matière, un point limite divin. Il est bien vrai qu’il y a quelque chose d’infini dans la matière, 

puisque par définition il n’y a aucune détermination en elle : elle peut prendre toutes les 

formes : une forme humaine, une forme divine, une forme matérielle, une forme cosmique, 

une forme vibratoire, les formes que nous connaissons déjà et celles que nous ne connaissons 

pas, celles que Dieu aurait pu faire et celles qui n’existeront jamais. 

Le scientifique et le penseur ont la tentation de dire que la matière étant infinie en sa nature, 

en ses potentialités, et en ses présences ultimes, elles permettent de dire que le divin se 

ramène à la matière ; Dieu ? C’est la matière : telle était déjà la tendance d’Averroès, la 

métaphysique de Lénine, et aujourd’hui, la " découverte " de Shri Aurobindo.  

Mais quand saint Thomas dit que Dieu est infini, il parle de sa manière d’exister : parce que 

Dieu n’est pas reçu par quelqu’un d’autre que Lui-même,  tandis que nous, notre être, notre 

exister, est reçu de l’Etre premier : nous tenons notre subsistance de Dieu ; dans l’ordre de 

l’être, nous existons de manière limitée. Dieu, par contre, dès lors qu’Il tient sa subsistance 

de Lui-même est " ipsum esse subsistens, Il se tient dans l’être sans être limité en son 

existence par quelconque dépendance métaphysique : son existence est sans limitation et sans 

origine. 

Cette perfection dans l’ordre de la subsistance fait qu’il n’y a aucune limite pour Dieu dans sa 

manière d’exister. C’est une définition négative, ce qui n’est pas pareil qu’une définition 

positive qui dirait de Dieu qu’il est un espace sans fin ! 

Nous pouvons faire un acte d’adoration parce qu’actuellement nous dépendons de Dieu du 

point de vue de l’être. Mais Dieu ne dépend que de lui-même : d’où sa Vie intérieure 

parfaitement spirituelle, authentique. Mais si, au lieu de mettre notre dépendance par 

rapport à Dieu, nous la mettons par rapport à notre vie, nous sortons de la réalité qui est notre 

dépendance à Dieu par rapport à notre être. 
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Dieu tirant sa subsistance de Lui-même retourne à sa subsistance dans une espèce de don de 

Lui-même : Dieu le Père dépend de Dieu le Fils et Ils se retrouvent de cette manière dans la 

dépendance du don. Ils se donnent réciproquement. Ils dépendent totalement l’Un de l’Autre, 

dans une dépendance qui va jusqu’à la subsistance. Ainsi, quand saint Thomas dit que DIEU 

EST INFINI, ce n’est pas sa Vie qui est infinie, ce n’est pas sa Lumière qui est infinie, ce 

n’est pas vraiment son Amour qui est infini, parce qu’à proprement parler son Intelligence est 

parfaite, sa Lumière est parfaite : elle n’est pas infinie.  

Le terme " infini " est négatif, et veut dire que Dieu n’est pas reçu.  

Dieu n’est pas " reçu " ; il n’y a donc pas de concept possible dans notre intelligence qui 

puisse assimiler et rendre compte de cette autonomie incréée ; il n’y a aucune possibilité pour 

notre intelligence de toucher quelque chose de réel par rapport à " l’être infini ". 

Après saint Thomas, un franciscain, Duns Scott, dit que l’être de Dieu est infini, que c’est là 

son premier attribut : ce n’est pas sa Perfection. Cette idée a été reprise par Descartes en 

philosophie. Il va dire que c’est l’idée d’infini qui permet d’atteindre Dieu. (Mais nous 

l’avons signalé, l’idée d’infini pour nous, c’est une quantité, c’est positif, tandis qu’en Dieu 

c’est négatif). A partir de là, Feuerbach mènera à son terme logique cette erreur 

d’appréciation et dira que c’est l’infini qui permet de poser ce qu’est l’homme.  

Les deux grands ontologismes partent de l’idée d’infini.  

Or, l’idée d’infini a quelque chose qui relève de l’imaginaire. C’est en effet l’imaginaire qui 

va à l’infini. L’esprit, lui, ne va pas à l’infini : l’esprit va à son objet, l’esprit va à la réalité. 

Si un jour, votre fiancé vous dit qu’il vous aime à l’infini, il ne faut surtout pas croire ce qu’il 

vous dit là dans l’absolu : c’est une affirmation passionnelle ; c’est de l’ordre de l’imaginaire. 

Quand il dit qu’il vous aime à l’infini, c’est lui qui se mousse.  

Si nous partons de l’infini dans nos relations, même avec Dieu, nous partons de l’imaginaire ; 

et nos relations vont alors devenir affectives. C’est cela le résultat de quatre siècles 

d’ontologisme dont nous sommes tous imbibés. Alors nous allons chercher l’efficacité pour 

tout et à l’infini et nous tombons alors dans l’évolutionnisme et nous quittons le réel car la vie  

ne peut pas devenir esprit.  

Notre intelligence ne peut pas être agie à partir de l’idée d’infini, sinon elle ne perçoit 

plus l’autre, elle ne se perçoit qu’elle-même, elle ne perçoit plus Dieu à partir de là. 

Feuerbach est certes celui qui a eu le mérite d’en finir avec cette idée que Dieu est l’infini du 

réel existant, un être infini. Mais, malheur !, il va appliquer cette notion d’infini à l’homme, 

en disant que tout ce que la religion dit de Dieu n’est pas si inutile puisque nous allons 

l’utiliser pour faire comprendre ce qu’est l’homme : l’homme est infini. Il faut donc libérer 

l’homme de la prison dorée de la religion, des croyances transcendantes ou des métaphores de 

Dieu, tout en conservant la religion puisque, grâce à elle, nous comprenons la vraie dimension 

de l’homme : que l’homme est infini, qu’il est la lumière du monde. Mais derrière cette 

conception de l’homme, nous voyons bien qu’une confusion entre le point de vue de la vie et 

le point de vue de l’être demeure, et qu’elle apporte avec elle l’exclusion du réel de l’esprit 

subsistant. 
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C’est très important de comprendre cet ontologisme dans lequel nous baignons, parce que 

Marie est la seule créature humaine parfaite et il va falloir voir où Marie est « simpliciter 

perfecta », où Marie est parfaite, absolument parlant.  

L’homme en lui-même, dans sa structure, subsiste dans l’ordre de l’être au niveau de la cause 

formelle. Nous sommes une personne et nous subsistons, mais pas pour nous-mêmes. Si nous 

regardons l’homme, non pas dans sa structure mais dans sa finalité, dans une vision de 

sagesse, ayant découvert l’existence de l’Etre Premier, nous découvrons par le point de vue de 

l’esprit que l’homme est totalement achevé dans un autre que lui-même. Il est vrai qu’à 

l’intérieur de nous, nous pouvons trouver un certain infini, une certaine perfection, une 

certaine simplicité puisque notre être subsiste et qu’il subsistera toujours même au niveau de 

la vie puisque notre âme est immortelle. Il y a bien une dignité de l’homme assez 

extraordinaire au niveau de la cause formelle qui fait que l’homme porte en lui sa propre 

détermination. Heureusement, sinon, quand nous nous donnons, nous ne donnerions rien du 

tout. Pour comprendre cela, nous avons dans l’Evangile, au moment de la Présentation de 

Jésus au Temple, l’offrande de deux colombes. Deux oiseaux, cela ne veut rien dire du tout ; 

ce qui compte c’est ce que ces deux colombes représentent : la première colombe désigne le 

Fils, l’Agneau et la seconde désigne l’Immaculée. Les deux sont offertes dans la consécration 

du Fils de l’Homme et de la Femme. 

Le Saint Père a fait une encyclique, Evangelium Vitae, L’Evangile de la vie, pour montrer que 

l’homme se tient par lui-même, qu’il est sacré, qu’on doit respecter sa vie, respecter son 

existence, précisément parce qu’il n’a pas sa finalité en lui-même mais en Dieu. 

Du côté de la vie, du côté de l’être, l’homme subsiste et subsistera toujours. Saint Bernard, à 

un moment précis de sa vie, croyait qu’il était damné ; et pourtant il était heureux de pouvoir 

continuer à vivre parce que, disait-il, j’existe. En effet, plus nous nous approchons de Dieu, 

plus nous sommes dans les ténèbres et plus nous constatons que nous sommes très éloignés de 

l’amour et de la grâce de Dieu. 

La Vierge Marie a sa détermination en elle-même. C’est pourquoi nous allons essayer de voir 

quelle est la détermination qui donne toute sa dignité à l’Immaculée, qui fait tout son mystère.  

Il y a aussi la finalité de Marie : Marie est la plénitude de grâces, elle est plénitude de 

sainteté : toute son humanité est liée à l’Esprit Saint et, en même temps, elle n’est rien. Sa 

finalité est autre chose qu’elle-même, sa perfection est en dehors d’elle-même, comme pour 

chacun de nous : il faut que l’homme se dépasse tout le temps parce qu’il est esprit. L’esprit 

dépasse la vie. C’est par notre esprit, par notre intelligence toute pure que nous allons avoir la 

possibilité, par la puissance que Dieu a donnée à son Christ, de faire un acte de foi et de 

plonger notre esprit totalement à l’intérieur du mystère de Dieu. 

L’ontologisme consiste finalement à confondre la cause formelle et la cause finale où l’ordre 

d’intelligibilité prime l’ordre d’exister. Nous allons essayer d’utiliser tout ce que nous 

comprenons de Marie pour sortir de cet ordre d’intelligibilité et rentrer dans l’existence de 

Marie. C’est là tout le problème : comment allons-nous faire ? Cela va être par le point de vue 

de la foi. Si la foi implique les ténèbres, elle doit éviter deux grands écueils : ne pas être 

complètement aride et froide, ce qui serait un premier type d’erreur ; et proposer un amour 

sans doctrine, sans une foi éclairée, serait une deuxième erreur… Ces deux tentations se 

retrouvent tout le temps dans l’Eglise. En réalité, elles viennent de deux conceptions toutes 
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deux insuffisantes et inexactes sur le grand mystère de la Trinité. Regardons un instant ces 

deux pentes glissantes d’une même crête au sommet de laquelle nous devrons nous maintenir 

sans cesse pour garder la vision juste de nos perspectives divines sur Marie. 

Saint Thomas le dit, il y a en Dieu une Procession toute pure dans l’ordre de l’intelligence : le 

Verbe de Dieu est engendré par le Père. Quand Dieu le Père se voit, Il voit tout, Il se voit Lui-

même, Il se contemple Lui-même. Quand Dieu voit tout de Lui-même, ce qu’Il voit, c’est le 

Verbe. Dieu qui voit, c’est le Père, et Dieu qu’Il voit c’est Dieu le Fils. Telle est l’intelligence 

de Dieu. Mais il n’y a qu’un seul Dieu. Quand Dieu voit Dieu, Il ne voit pas autre chose que 

Lui-même. Cela veut dire que l’intelligence de Dieu est simple. Les deux premières 

Personnes sont donc bien distinctes, et comme elles sont deux, Elles s’aiment, s’attirant dans 

une plénitude totale d’amour. Quand l’intelligence assimile, elle ne cesse de grandir. C’est 

pour cela qu’il faut prendre garde que quand l’intelligence grandit tout le temps à force 

d’assimiler, elle risque de devenir hégémonique, totalitaire, et l’amour risque de n’avoir plus 

aucune place. Nous touchons là le signe de notre premier écueil : il ne faut pas qu’il y ait que 

l’intelligence, il y a aussi l’amour. 

Précisément, si nous regardons le mystère de Marie en essayant de la comprendre, c’est 

justement pour pouvoir l’aimer vraiment. C’est pourquoi nous allons regarder Marie à partir 

de Dieu, à partir du Verbe de Dieu, à partir de la Lumière de Dieu, de la Vérité de Dieu, « Je 

suis la Vérité », à partir de la doctrine infaillible de l’Eglise, à travers le magistère de 

l’Eglise. Le Verbe de Dieu est donné aux hommes pour qu’ils puissent rentrer dans le 

mystère. L’Amour du Saint Esprit est donné en même temps pour que cette pénétration soit 

vivante et unitive. 

Les macédoniens et les grecs ont estimé qu’une fois découvert le Verbe engendré, cela 

suffisait. Le personnage de Macédonius fait du Saint Esprit une sorte de créature. C’est saint 

Basile qui a combattu cette hérésie. La troisième Personne dans la Trinité toute sainte n’est 

pas inférieure aux deux Autres ; tout ce qui est dans le Verbe se recueille dans le Saint Esprit, 

comme tout ce qui est dans notre connaissance se transforme en amour. Les pneumatomaques 

disent que Dieu n’engendre la Vie divine que par sa contemplation. Pris par la splendeur de 

cette connaissance, ils ne veulent pas descendre dans l’Amour, terme inférieur à tant de 

beautés vivantes et de splendeurs intellectuelles. Alors chez eux, la connaissance ne se tourne 

pas toute entière à aimer. Pour eux, l’Esprit Saint est comme un accident, comme une 

émanation d’énergies. Cette hérésie sera reprise plus tard par Grégoire Palamas. Mais l’Eglise 

affirme que l’Esprit Saint est Dieu tout entier, par Lui-même, et qu’Il subsiste aussi par Lui-

même. Il est le fruit de la seconde procession trinitaire, dans l’ordre de l’Amour. 

L’arianisme est une autre erreur qui consiste à dire que Jésus est l’Amour de Dieu pour les 

hommes, mais qu’Il ne subsiste pas dans le Verbe de Dieu : Il n’est pas l’Engendré du Père. 

Jésus n’est pas Dieu, c’est une image de Dieu. Saint Athanase a combattu cette hérésie en 

disant que Jésus est Dieu Lui-même. C’est extraordinaire que Dieu se soit fait Homme en 

Jésus ! Quand nous touchons Jésus Hostie, nous touchons Dieu et pourtant nous ne Le voyons 

pas. L’arianisme est une erreur terrible parce que nous ne pouvons plus atteindre Jésus par le 

point de vue de la lumière spirituelle qu’Il est comme Verbe, il ne reste plus que l’amour, 

mais notre amour sera alors sans l’Esprit Saint. Nous n’atteindrons pas l’Esprit si pour nous 

Jésus n’est pas le Verbe de Dieu, s’Il n’est pas la lumière et le fruit de la contemplation 
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spirituelle de Dieu. A ce moment-là, nous atteindrons Dieu par Jésus, mais ce sera 

symbolique, ce sera encore par l’imaginaire ou par l’affectivité. 

Comment allons-nous reconnaître la tendance arianiste qui sommeille en nous ? A ce que 

nous allons trouver que la doctrine est trop compliquée pour nous, contraire à notre 

spiritualité. Mais si la doctrine de l’Eglise est contraire à notre spiritualité, nous ne pouvons 

pas atteindre la très Sainte Trinité en pleine connaissance par la foi, nous allons L'atteindre 

par notre affectivité, par notre imaginaire. Jésus sera infiniment Dieu pour nous, mais ce ne 

sera pas vraiment Dieu que nous atteindrons. Comme il est facile au démon d’endormir alors 

l’âme dans une fausse sécurité, dans une affection religieuse qui n’est plus du tout une vraie 

charité mais qui en a l’apparence. L’histoire fourmille d’exemples de ces fausses mystiques 

qui consistent à chercher l’Amour par une autre voie que par celle du Verbe, hors de la 

doctrine divinement infaillible du Seigneur, et ces âmes là ne sont pas faciles à réveiller de 

leur torpeur, parce qu’elles se croient au ciel, leur amour ne se spiritualise pas, il n’obéit pas. 

Nous ne pouvons atteindre Dieu que par le Verbe de Dieu, ceci est extrêmement important. 

C’est dans cette lumière de la relation de Marie avec le Verbe de Dieu, que nous voulons 

aborder le mystère de Marie. 

Parce qu’il faut bien comprendre que ce que nous vivons de Dieu, aussi parfait que cela soit, 

aussi infini, aussi extraordinaire, aussi divin que cela soit, il faut tout de suite le relativiser à 

un Autre que nous, à autre chose, c’est-à-dire au mystère, à ce que nous ne comprenons pas. 

Ce n’est pas ce que nous comprenons, mais ce que nous ne comprenons pas qui est la réalité : 

voilà en quoi consiste l’acte de foi lié à l’amour. 

Il faut absolument arriver à toucher Marie, à saisir Marie, à en jubiler et avoir l’impression de 

tout connaître d’elle ; mais quand nous en sommes là, il faut nous approcher de ce que nous 

ne savons pas d’elle. C’est à ce moment-là que nous la saisirons par la foi. 

Il ne faut pas s’attacher à ce que nous avons saisi d’elle car nous risquons de tomber dans 

l’imaginaire et c’est un risque pour la foi : nous devenons ariens, nous devenons ontologistes, 

nous disons que l’être infini c’est nous qui l’avons. NON ! Seul Dieu est parfait et infiniment 

simple ; l’Immaculée aussi est très simple ! 

C’est pour cela qu’il faut, petit à petit, comprendre qu’il faut accepter ces ténèbres de la foi et 

que ce n’est pas par la volonté que nous pouvons atteindre Dieu, c’est par l’intelligence qui 

rentre dans sa finalité, dans quelque chose qui la dépasse, dans le tout Autre. 

Le mystère de Marie doit faire que, finalement, nous nous mettons dans son Amour à elle 

comme dans un nid.  

Son amour est un mystère qu’on appelle : " le cœur immaculé de Marie ". Mais il faut 

comprendre ce que veut dire le cœur immaculé de Marie du point de vue de la charité et non 

du point de vue de l’affectivité. De même qu’il faut prendre le mystère de Marie par la foi, de 

même il faut prendre le cœur immaculé de Marie par la charité pour pouvoir vivre 

surnaturellement de Marie de manière théologale, chrétienne. Sinon, nous allons prendre 

Marie comme les adeptes du nouvel age : comme mère divine cosmique, comme matrice 

universelle d’amour, de lumière et de vie. 
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Le Père Dehau dit : " Il faut qu’avec la grâce du Christ, qui est beaucoup plus forte que la 

grâce qui a été donnée aux anges de Dieu, nous puissions connaître et accepter la nature 

humaine telle qu’elle est car toutes les rêveries, les révoltes, les murmures, les sensibleries, 

les sentimentalismes, prêtent à rire aux ennemis de l’Eglise " (et ils portent aussi à pleurer aux 

amis de l’Eglise).  

Il faut faire la différence entre la sincérité et la vérité. L’Eglise a toujours fait la chasse aux 

dévotions absurdes : "  Car la plupart des gens demeurent dans la sensibilité " manent in 

sensu " - (ils restent au niveau des sens) - même les religieux ". C’est alors l’irascible qui va 

dominer, ce n’est pas du tout la disponibilité ni l’ouverture. Nous risquons alors fortement de  

nous mettre sous l’influence de tous les agents cosmiques c’est-à-dire à tout ce qui traîne dans 

les airs, les puissances de l’air, les démons. 

Si nous ne voulons pas atteindre Dieu par la foi, nous resterons dans le sensible et nous 

tomberons dans des dévotions absurdes. En croyant aimer Dieu, nous allons exaspérer et 

ridiculiser l’Eglise ; de plus, nous allons nous énerver nous-mêmes ; parce que si le plus 

important est ce que nous avons compris de Dieu, nous allons vouloir défendre notre vérité en 

la proclamant partout. Mais ce que nous avons compris, c’est justement ce qu’il faut laisser 

pour atteindre Dieu dans sa Vérité. 

C’est en cela que consiste l’examen de conscience de la foi qui va nous permettre d’atteindre 

Dieu dans sa Vérité, sinon nous restons au niveau de l’imaginaire : nous ne serons pas un 

spirituel : " En Tes mains, je remets mon esprit " 

Atteindre Marie par la foi, c’est tout autre chose que ce dont nous avons besoin, ce que nous 

avons ou n’avons pas. Il faut que notre acte de foi pénètre jusque là, car c’est par un acte que 

nous le faisons. Notre intelligence doit plonger dans ce qui est tout autre que ce que nous 

comprenons ou ne comprenons pas, ce qui nous énerve ou non. Il faut sortir de nous : c’est 

cela la perfection. C’est pourquoi l’homme a une âme spirituelle. Il n’est pas seulement un 

vivant qui a sa détermination en lui-même ; la dimension de l’esprit fait qu’il a une finalité 

toute autre que lui. 

Marie est notre sœur et, en même temps, elle est toute autre que nous. C’est pourquoi il ne 

faut pas tomber dans le pseudo-amour, avec la peur de la doctrine, la peur du Verbe  et il faut 

en même temps sortir de l’intellectualisme. Ce sera un peu compliqué parce qu’il va falloir 

dégager notre tête de toutes ses complications ; il va falloir saisir ce qu’il y a de plus simple 

dans le mystère de Marie, sa relation avec le Verbe.  

A ce moment-là, nous allons comprendre comment l’atteindre et nous pourrons l’aimer 

vraiment. Nous allons comprendre ce qu’est le cœur immaculé de Marie et nous pourrons 

nous consacrer à ce cœur immaculé et ainsi vaincre Satan. 

 

La Victoire de la Femme revêtue de soleil de l’Apocalypse 

Notre consécration au cœur immaculé de Marie est quelque chose de très important, car seuls 

ceux qui seront consacrés à ce cœur immaculé pourront vaincre l’athéisme, les iniquités et 

Satan lui-même. La grande victoire de la Femme enveloppée de Soleil se fera uniquement par 
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les pauvres, alors que les savants et les érudits croient que l’homme c’est merveilleux ; ils 

disent qu’il faut être soi-même et aller jusqu’au bout de soi-même, jusqu’au bout de cette 

capacité infinie pour entrer précisément dans l’assimilation du principe non manifesté, que 

c’est cela le Christ, que nous sommes divins, que nous sommes dieu, image et ressemblance 

de Dieu. 

Pendant que les savants disent que l’infini est dans la matière et que nous sommes des anges, 

ce sont les pauvres, les nuls, les êtres rampants qui ne comprennent rien qui vont vaincre le 

mal avec Marie. Parce que, justement, Satan a pris l’intelligence de l’homme, l’intelligence 

raisonnante, l’intelligence ontologiste, l’intelligence d’efficacité, l’intelligence de la méthode, 

l’intelligence pour avoir le plus d’argent possible, le plus de plaisirs possibles, le plus de 

pureté possible.  

Mais pour être chaste par exemple, il n’y a pas de méthode !  

Pour la vie spirituelle, il n’y a pas de méthode : il y a la réalité et il y a l’adoration ; mais ce 

n’est pas une méthode. 

Alors tous ces pauvres qui sont blessés, qui n’y arrivent pas, qui rampent, qui ne comprennent 

plus, qui souffrent, qui sont totalement pris par la souffrance seront comme Marie au pied 

de la Croix quand le Verbe de Dieu a saisi son cœur et qu’il a été transVerbéré. C’est cela la 

relation entre le Verbe de Dieu et Marie dans son cœur blessé, détruit, pauvre. C’est 

uniquement grâce à la plus grande pauvreté de notre cœur, qui est pauvre et humble, qui 

souffre trop, qui ne comprend plus rien, qui a envie de tout casser mais ne le fait pas parce 

qu’il est trop pauvre, que Satan ne prend que les intelligences qui vont bien, que les gens qui 

sont efficaces. Mais en faisant cela, il se détruit lui-même parce qu’alors Marie peut prendre 

les plus pauvres et son cœur immaculé peut se réincarner dans notre monde d’aujourd’hui.  

C’est à cause de cette ambiance terrible de l’ontologisme que notre pauvreté devient totale : 

nous souffrons parce que Dieu n’est plus là, parce que l’humain n’est plus là, parce que la 

vérité n’est plus là, parce que la vie n’est plus là, nous souffrons terriblement et nous sommes 

très pauvres.  

C’est grâce à Satan si nous sommes si pauvres ! Mais c’est grâce à cette pauvreté que 

l’Immaculée va pouvoir renouveler cette TransVerbération dans le cœur de l’Eglise. Elle ne 

va prendre que des pauvres, uniquement des pauvres et pas beaucoup. Et c’est grâce à cela 

qu’il y a la grande victoire de Jésus sur le monde. 

Nous allons regarder Marie de façon très verticale, par la doctrine toute pure, et en même 

temps de façon horizontale, du côté de la dévotion, c’est-à-dire par les deux extrêmes. Mais le 

mystère de Marie, ce n’est ni tout à fait horizontal, ni tout à fait vertical, l’intelligence pure. 

C’est par la foi que nous pouvons l’atteindre. 

Marie est l’Epouse du Saint Esprit. Nous allons donc prier l’Esprit Saint pour que notre cœur, 

même au niveau sensible, et notre intelligence soient un peu plus éveillés. 
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Les deux manières de regarder une réalité, de comprendre un mystère 

Un mystère est bien une réalité : l’Assomption de Marie, comme l’Incarnation et la 

Résurrection, est un mystère et en même temps c’est bien une réalité. 

La première manière de regarder une réalité subsistante c’est la démarche philosophique, 

métaphysique. L’homme a une dignité métaphysique que n’a pas le ver de terre. Entre un être 

vivant et un être finalisé par un dépassement de lui-même il y a une différence. Le ver de terre 

est finalisé en mangeant de la terre mais l’être qui a une dignité métaphysique n’est pas 

finalisé par ce qu’il assimile. La structure de l’homme montre qu’il se tient par lui-même, 

qu’il a une dignité extraordinaire, qu’il a en lui-même une richesse, une détermination 

substantielle qui dépasse tous les accidents, qui n’est pas une richesse accidentelle. La lune et 

le soleil, par exemple, sont mus dans un devenir et, en eux-mêmes, ils sont livrés à la 

corruption. Tandis qu’en l’homme, il y a quelque chose d’infini par l’aspect de la cause 

formelle. L’homme peut orienter sa vie à partir de la richesse extraordinaire qu’il est. Ce qui 

est vrai de l’homme l’est aussi de la femme qui est le visage le plus éclatant de l’homme, le 

plus transparent, le plus lumineux ; la femme est le sacrement de l’homme. 

Mais aujourd’hui, il faut faire beaucoup de métaphysique pour savoir faire la différence entre 

ce qu’il y a de substantiel dans un être humain et ce qu’il y a en lui d’accidentel. 

La deuxième manière de regarder une réalité, c’est l’aspect mystique de la sagesse 

philosophique. Elle nous fait comprendre que l’homme n’a pas seulement une vie d’une 

dignité extraordinaire, il a également une dimension spirituelle. Dans son sommet, l’être 

humain est spirituel c’est-à-dire qu’il est capable d’avoir une vie contemplative. L’homme est 

la seule réalité dans notre monde qui trouve sa perfection et son achèvement dans un 

dépassement de lui-même. Nous ne pouvons dire cela qu’après avoir découvert l’existence de 

son principe qui est l’Etre premier et l’existence de sa finalité, c’est-à-dire ce qu’il est du 

point de vue de l’orientation de la substance de son âme. 

Dans une troisième manière, nous pouvons transposer cela dans un point de vue de sagesse 

chrétienne. Jésus est le Saint par excellence et pourtant Il ne trouve sa perfection que dans un 

dépassement de sa propre sainteté. Il accepte de mettre sa sainteté personnelle à bas pour 

pouvoir vivre du Père, pour vivre d’un Autre que Lui-même dans un dépassement total de 

Lui-même. Il nous réapprend qu’il faut vivre d’une vie contemplative. Mais comme nous 

sommes blessés dans cette dimension par le péché originel, il faudra une rédemption pour 

pouvoir vivre cette vie contemplative. 

Nous comprenons par-là qu’il faut aller beaucoup plus loin qu’une sagesse philosophique, 

qu’il faut rentrer dans le point de vue de la sagesse chrétienne qui associe la grâce et la vie 

mystique. A partir de la grâce du Baptême nous pouvons vivre de la foi, de l’espérance et de 

la charité où c’est nous qui agissons. Et à partir de la vie mystique, nous vivons des sept Dons 

du Saint Esprit où c’est un Autre qui agit en nous. 
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La Foi est quelque chose de vivant 

Par la foi, nous touchons quelque chose de réel que nous comprenons et dont nous faisons 

même l’expérience, surnaturellement. A force d’avoir la foi, nous comprenons des choses que 

nous ne comprenions pas avant d’en avoir fait l’expérience. Mais il ne faut pas s’arrêter à 

cette richesse là. Si nous voulons que notre foi soit vivante, qu’elle ne soit pas une foi morte, 

il faut qu’elle se dépasse totalement elle-même, qu’elle laisse tomber tout ce qu’elle a reçu et 

qu’elle s’occupe de tout ce qu’elle n’a pas encore reçu. A ce moment-là, elle atteint Dieu en 

pleine connaissance car la foi a besoin de l’obscurité totale. 

Dès que nous faisons un acte de foi tout ce que nous avons comme lumière devient obscur 

parce que nous comprenons que Dieu est totalement au-delà. Dans l’instant présent, il faut 

aller toujours plus loin que ce que nous avons compris pour pouvoir obéir à cette attraction 

de Dieu qui est plus grand que nous, qui est plus que ce que nous en saisissons. 

Il faut donc laisser tomber toutes les lumières que nous en avons déjà, mais en rentrant à 

l’intérieur d’elles pour les dépasser. A ce moment-là nous faisons un acte de foi vive. La 

sagesse chrétienne, au niveau de la cause efficiente, donc de notre fécondité, consiste à 

associer les deux points de vue de la structure trinitaire de notre vie intérieure. 

Lorsque la foi n’est plus animée par l’Esprit Saint, parce que nous avons pris l’habitude d’une 

sagesse chrétienne, elle va se dégrader et nous allons tomber dans ce que nous appelons 

l’ontologisme qui vient d’une dégradation dans l’ordre de la perfection où sont confondus 

l’être et la vie. Et toute dégradation dans l’ordre de la perfection est un mensonge. A ce 

moment-là, la vie contemplative s’arrête. Nous pouvons dire qu’en Occident, la vie 

contemplative s’est arrêtée avec Descartes au niveau philosophique (mais elle ne s’est pas 

arrêtée au niveau chrétien parce que l’Esprit Saint a suscité des saints et en suscitera toujours). 

Si l’ontologisme a engendré l’athéisme, c’est à cause d’un christianisme très mal vécu par des 

chrétiens qui n’étaient plus contemplatifs, qui ne faisaient plus oraison ; et devant le Trône de 

Dieu ce sont peut-être eux qui seront jugés pour cela ! 

  

Marie est la Femme parfaite 

Marie est la seule créature parfaite, c’est l’humanité parfaite, l’Humain par excellence, Elle 

est la Sagesse parfaite de Dieu. 

Pour méditer le mystère de l’Immaculée Conception, l’Eglise donnait à méditer le Livre des 

Proverbes au chapitre 8, où l’on voit la Sagesse présider à toute la création du monde. Elle 

était là avant que toute chose ait été créée. La Sagesse est donc attribuée à ce qui enveloppe 

toute la création : c’est bien l’Immaculée Conception. 

L’Immaculée Conception est parfaite comme Femme, en Elle-même, car Elle est la plénitude 

de grâces. Elle est aussi parfaite dans son origine, parfaite dans sa prédestination, parfaite 

dans sa finalité et son acte ; c’est extraordinaire ! L’intelligence de Marie est d’une lucidité 

contemplative extraordinaire ! Pourtant, elle vit de ce qui la dépasse, de ce qui dépasse la 

perfection extraordinaire qu’elle est. Etant la Sagesse, si elle s’était arrêtée à elle-même, elle 
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ne serait plus vraiment la Sagesse car elle ne vivrait plus en fonction de sa finalité qui est 

d’être finalisée par un Autre qu’elle-même. Elle trouve sa perfection et sa bonté, non pas dans 

l’infini de la richesse qu’elle est : " Plénitude de grâces ", mais dans le dépassement de ce 

qu’elle vit : car elle voit en toute vérité que ce qu’elle vit, si grand que cela soit, ce n’est rien 

face à Dieu qui est TOUT.  

C’est toute la différence entre la substance et la relation. 

  

Différence entre la substance et la relation – l’intelligence et l’amour 

C’est à cause de la relation que nous vivons de l’Amour, et par la Lumière nous sommes fils 

de l’infini ; mais l’Amour est plus fort que la Lumière. 

Au point de vue philosophique, l’intelligence est plus forte que l’amour. Tous les philosophes 

nous diront que la plus grande dignité du philosophe ce n’est pas l’éthique, c’est la 

métaphysique ; parce que la plus grande dignité de l’homme c’est d’être contemplatif, 

l’affectivité étant le lot de tout le monde. 

Mais dans une vision de sagesse chrétienne c’est l’amour qui est premier parce que la charité 

dépasse tous les dons. La foi est importante mais il faut qu’elle s’associe à l’espérance, donc à 

la plus grande humilité et à toutes les vertus qui creusent cette vertu d’espérance comme la 

chasteté, la pureté, la douceur, l’obéissance. Il faut que la foi devienne héroïque, qu’elle 

accepte les ténèbres, qu’elle accepte de se dépasser pour rentrer dans l’attraction de 

l’Amour. La charité, dans le monde surnaturel, nous fait aller beaucoup plus loin, du point de 

vue de la perfection, que la perfection qui nous est donnée par la foi. Comme le dit saint Paul, 

la foi sans la charité, c’est comme de la brocaille de fête foraine, comme des cymbales 

retentissantes. Dans la vie chrétienne, l’Amour dépasse le point de vue de l’intelligence, la 

charité est première. 

Mais quand nous rentrerons au Ciel dans la vie même de l’Esprit Saint qui émane de l’Unité 

du Père et du Fils, c’est à nouveau l’intelligence qui sera plus grande dans ce que nous 

appelons la vision béatifique.  

Quand Jésus est monté au Ciel, Il a retrouvé la primauté de la vie contemplative parce que la 

vie contemplative de Dieu permet à Dieu d’être deux Personnes qui peuvent s’aimer. 

Quand Dieu le Père engendre une deuxième Personne par sa vie contemplative, Il engendre 

son Fils (première procession). La contemplation divine arrive jusqu’à engendrer une 

Personne d’une manière purement contemplative. Mais l’Unité des deux n’est pas un 

engendrement, elle n’a donc pas la même dignité que l’intelligence, elle est une émanation 

spirituelle que nous appelons l’Esprit Saint qui est l’Amour. 

La procession du Saint Esprit (deuxième procession) n’est pas un engendrement ni une 

génération, c’est une Spiration – c’est du côté de l’Amour – c’est une émanation. C’est 

pourquoi lorsque nous irons au Ciel notre charité n’augmentera plus, c’est la vision béatifique 

qui prendra le relais de notre croissance dans l’intimité avec Dieu c’est-à-dire dans notre 

intelligence et notre contemplation. Actuellement plus nous vivons de la charité surnaturelle 
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plus nous vivons de l’intimité avec l’éternité ; mais dès que nous entrerons au Ciel, nous 

serons fixés dans le degré de charité que nous aurons à la fin de notre vie. Notre degré de 

charité n’augmentera plus, nous ne pourrons plus mériter un amour plus grand. Par contre, le 

Verbe de Dieu, le Père et l’Esprit Saint vont mettre dans notre intelligence comme un feu, une 

espèce d’ouverture à l’infini que nous appelons la Lumen Gloriae, la Lumière de Gloire. 

Cette Lumière de Gloire c’est la contemplation qu’il y a à l’intérieur de Dieu qui fait que le 

Verbe de Dieu contemple le Père. Nous allons connaître Dieu toujours davantage car plus 

nous connaissons quelqu’un plus nous l’aimons. Mais à ce moment-là, le moteur de notre 

amour sera notre intelligence, ce ne sera plus notre charité qui ne peut plus augmenter. Mais 

notre amour continuera tout de même à augmenter parce que la vision béatifique nous fait 

pénétrer continuellement et éternellement dans une contemplation de plus en plus profonde 

avec l’unité du Père dans son Verbe. 

Il faut comprendre le mystère de Marie dans cette lumière et ne pas commettre l’erreur qui 

consiste à s’accrocher à ce que nous connaissons déjà d’elle. Il ne faut pas que notre approche 

de Marie soit psychologique, il ne faut pas non plus retomber dans l’imaginaire, dans la 

dévotion ou dans l’affectivité, ce serait une attitude psychologique dégradante. La dignité de 

l’intelligence nous oblige à regarder Marie telle que la doctrine de l’Eglise la voit pour voir ce 

qu’il y a d’infini en elle. 

  

Marie à l’Ascension 

A l’Ascension nous voyons Jésus se séparer lui-même de Marie, de cette plénitude de grâces, 

de bonheur, d’amour, de foi, d’espérance, de charité, de vivification par les Dons de l’Esprit 

Saint que Marie vivait sur la terre pour aller au Ciel ! 

Jusqu’à l’Ascension, Marie a vécu de cette profusion de sainteté qui vivait en elle dans son 

union avec Jésus, mais à partir de l’Ascension, de quoi a vécu l’Immaculée ? 

Puisque Jésus est parti, elle va vivre de ce qui dépasse ce qu’elle vivait, elle va être 

transplantée dans la très Sainte Trinité où le Christ s’est assis à la droite de Son Père. Elle 

n’est donc plus relative à rien d’elle-même ni à rien de son unité humaine avec Jésus, ni 

même à son unité de grâce avec lui, la grâce étant quelque chose de créé pour notre terre, 

Elle est entièrement relative à cette unité du Père et du Fils. 

Elle ne regarde pas ce qui concerne sa richesse profonde, elle regarde ce qui la dépasse. Grâce 

à l’Ascension, Marie est obligée de ne vivre que de la finalité c’est-à-dire de la très Sainte 

Trinité, de ce qui se passe entre le Père et le Fils lorsque le Christ s’est assis à la droite du 

Père. Ainsi Marie contemple Jésus assis à la droite du Père dans la très Sainte Trinité. 

Le mystère de l’Ascension nous oblige à regarder Marie sous cet aspect-là. Si nous voulons 

atteindre le cœur immaculé de Marie par une foi vive c’est-à-dire remplie d’Amour, pour 

l’aimer spirituellement, surnaturellement, éternellement, avec la puissance de l’Amour, c’est-

à-dire avec la puissance du Saint Esprit, il faut contempler Marie entièrement relative au Fils 

assis à la droite du Père quand elle est engloutie dans ce qui en émane, l’Esprit Saint. Il n’y 

aurait jamais eu la Pentecôte sur la terre si Marie n’avait pas vécu cela. Si Jésus est monté au 
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Ciel c’est pour que Marie puisse vivre de cette pauvreté, de cette obscurité totale du point de 

vue de la grâce, du point de vue de la foi et du point de vue de l’humain. 

Cela nous fait comprendre qu’il ne faut jamais s’appuyer sur ce que nous comprenons, sur nos 

lumières, pour faire un acte de foi. 

  

Marie au pied de la Croix et au moment du Sépulcre 

Il y a quelques années, j’ai accompagné l’enterrement d’une petite fille ; elle avait cinq ans, 

elle était mignonne, elle était belle, elle était limpide, elle était extraordinaire. Elle avait une 

maman et un papa ; sa mère l’aimait beaucoup et elle aimait beaucoup sa mère. Un jour 

qu’elle jouait sur la route, une voiture est arrivée et l’a écrasée contre un mur. J’ai 

accompagné la maman à l’hôpital, c’était bouleversant ! Je n’aurais jamais imaginé qu’un être 

humain puisse autant aimer un autre être humain. Devant le corps mort de sa fille, la mère 

était méconnaissable, on ne la voyait plus, elle n’y comprenait plus rien, plus rien n’existait 

pour elle, son visage s’était entièrement transformé ; elle avait pris d’un seul coup cinquante 

ans de plus, elle était comme morte. Elle pleurait, elle criait, mais c’était très clair que les 

deux étaient comme collées ensemble ; pourtant elle gardait sa dignité. Pour cette maman, le 

corps de sa petite fille était encore là, il y avait encore une consolation, elle était " endormie ", 

mais elle était encore là. 

De la même manière, Marie au pied de la Croix n’y comprend plus rien ; elle est dans 

l’obscurité totale, son fils est détruit, il ne reste plus rien ; c’est terrible pour elle qui, en tant 

qu’Immaculée, a une sensibilité quasi infinie. Quand ces hommes descendent Jésus de la 

Croix et qu’ils le mettent dans ses bras, ils assistent alors à la défiguration de la Femme, son 

cœur transpercé par le glaive du Verbe de Dieu ; mais le Corps de Jésus est encore là ! Marie 

se tient debout, elle peut encore recevoir ces instants terribles dans la profondeur de sa 

maternité. 

Puis voici que des inconnus prirent le corps de cette petite fille, sans bien réaliser. Comme 

s’ils disaient : " il n’est plus à toi, il est à nous ". Lorsqu’ils emmenèrent ce corps sans vie, 

nous avons assisté à un spectacle sans précédent… Comme si, de l’intérieur, la peau de la 

mère s’arrachait : cette femme s’effondrait sur elle-même dans une souffrance étourdissante et 

sans fond ; elle ne pouvait plus tenir debout, et l’on imaginait bien qu’elle allait en mourir.  

Pour Marie, ce moment a dû être terrible, à l’infini. Il faut sentir cela ! Marie au pied de la 

Croix était tellement collée à Jésus que la blessure du cœur de Jésus et la blessure du cœur de 

Marie sont une seule blessure physiquement… C’est bien ce qu’avait prophétisé le vieillard 

Siméon : " Un glaive te transpercera le cœur ". 

Physiquement, Marie était blessée à mort ; la blessure du cœur de Jésus, qui était déposé là 

dans ses bras, s’est indéniablement plantée physiquement dans son cœur de mère. La blessure 

du cœur de Jésus est la seule de celles qu’il ait reçues qui fut mortelle, comme l’explique 

sainte Catherine de Sienne, et elle se transmet j’allais dire tout naturellement à la mère. Marie 

continue cependant à vivre parce qu’elle vit de l’Esprit Saint, de l’amour vivant. Alors il y a 

ce miracle qui fait qu’elle ne meurt pas, alors que physiquement elle aurait dû trépasser : son 
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cœur ne bat plus, c’est le cœur de Jésus qui bat dans sa poitrine. Pourtant, dans ces moments 

terribles, il y a encore ce Corps qui est déposé là, dans ses bras. 

Mais quand des inconnus prennent le Corps de Jésus pour le mettre au tombeau, quand 

ils arrachent le Corps de Jésus à Marie pour le mettre au tombeau, il faut sentir ce qui 

s’est passé ! 

Les proches apportèrent alors Marie dans le lieu de l’Eucharistie, au Cénacle. Elle ne voit plus 

Jésus, c’est une nuit dans la nuit. Quand la nuit est totale on a encore, au niveau oculaire, des 

formes, tandis que dans la grotte du tombeau il n’y a plus aucune forme, la nuit est totale, 

l’opacité est absolue, il n’y a plus aucun repère. 

C’est toute la différence qu’il y a entre la détresse et l’obscurité de Marie à la croix et la 

détresse et l’obscurité de Marie au moment du sépulcre. C’est bien pire ! Il ne lui reste plus 

rien que la Parole de Jésus :" Je ressusciterai le troisième jour ". Elle ne sait pas comment 

cela va se passer, mais elle croit en cette Parole à l’intérieur de cet abîme sans fond de 

ténèbres. 

N’est-ce pas ce que Jésus veut nous faire comprendre quand Il dit à Marie-Madeleine : " Ne 

me touche pas, ne t’agrippe pas à moi, ne me retiens pas, je ne suis pas encore remonté vers 

le Père ". N’est-ce pas à cause de ce qui s’est passé à la Croix quand Jésus était dans les bras 

de Marie et qu’il a fallu arracher le corps de Jésus à Marie ? 

 

Passage du Sépulcre à la Résurrection 

Quand ces inconnus ont arraché le corps de Jésus du corps de Marie, c’est Jésus qui lui a dit 

dans le Verbe de Dieu : " Ne t’agrippe pas à mon corps. Il faut que ce corps remonte vers le 

Père. Il faut qu’il y ait cette dernière séparation : sinon je ne ressusciterai pas et mon corps 

ne remontera pas vers le Père ".  

Quand Jésus dit à Marie-Madeleine " Ne t’agrippe pas à moi ", cela nous fait comprendre ce 

qui s’est passé pour Marie de la Croix au Sépulcre et ce qui lui a été demandé. Il lui a été 

demandé une coopération qui dépasse infiniment toutes les coopérations les plus hautes dans 

la foi, l’espérance et la charité et sans laquelle nous n’aurions jamais pu passer de la vie 

théologale à la vie des sept Dons du Saint Esprit. 

Il est facile de comprendre que pour Marie, à ce moment-là, sa plénitude de grâces, sa 

plénitude de sainteté, d’intimité avec Jésus n’était plus rien pour elle. Il n’y avait plus que sa 

foi qui adhérait, dans la totale obscurité, au mystère de la Révélation du Verbe qui se révèle à 

nous comme victorieux de tout. 

Sa détresse est totale, l’échec est total et pourtant Marie doit croire à la Résurrection. Alors 

elle attend et elle vit d’autre chose. 

C’est ce qui permet, dans la complémentarité avec la descente de Jésus aux enfers, qu’il 

y ait ces retrouvailles de la Résurrection qui se passent dans le tombeau, parce que Dieu 

n’a rien voulu faire, comme disent les rabbins et comme le dit Moïse, Jésus n’a rien voulu 
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faire sans l’amour de l’homme et de la femme, sans l’humanité intégrale. Il fallait qu’il y 

ait cette complémentarité ! 

Ce mystère montre que si Jésus dans son corps cadavérique n’est pas relatif à son âme 

humaine, puisque son âme est morte car elle est séparée de son corps, Il est entièrement 

relatif à la Personne du Verbe de Dieu. C’est le Verbe de Dieu qui est relatif au corps 

cadavérique de Jésus ! 

Et ce qui est demandé à Marie c’est d’être elle aussi entièrement relative au Verbe de Dieu à 

travers ce corps qui, en plus, n’est plus là. A travers sa détresse, à travers son obscurité, sans 

qu’il y ait rien de Jésus, dans les ténèbres totales, l’Immaculée doit être totalement relative à 

ce qui dépasse le corps cadavérique de Jésus, au Verbe de Dieu. 

Elle rejoint alors Jésus dans sa relativité au Verbe de Dieu et ils sont tous les deux 

relatifs à l’unique Verbe de Dieu. Alors la Résurrection peut passer par l’unité de 

l’Homme et de la Femme. 

Dieu aurait pu faire autrement. Dieu aurait pu se ressusciter Lui-même puisqu’Il est Tout-

Puissant. Dieu aurait pu aussi s’incarner, faire un clin d’œil à tout le monde et repartir ; et tout 

le monde était sauvé. Dieu ne l’a pas fait parce qu’il fallait que l’Amour entre l’Homme et la 

Femme soit, non seulement total, substantiel, mais aussi absolument finalisé par l’Amour du 

Fils dans l’Esprit Saint. 

Cela nous fait comprendre ce que Marie a vécu dans ce passage du Sépulcre à la 

Résurrection. Nous verrons aussi comment Marie a vécu tous les autres passages : de la 

Résurrection à l’Ascension, de l’Ascension à la Pentecôte, de la Pentecôte à la Dormition, de 

la Dormition à l’Assomption, et enfin le passage éternel à la Royauté, à Marie-Reine. 

  

Les sept apparitions de Jésus ressuscité correspondent aux sept passages que l’Immaculée a 

vécus dans un dépassement toujours plus grand d’elle-même. L’Ecriture en repère sept mais il 

y en a beaucoup plus : 

Le passage de la Mort au Sépulcre 

Le passage du Sépulcre à la Résurrection 

Le passage de la Résurrection à l’Ascension 

Le passage de l’Ascension à la Pentecôte 

Le passage de la Pentecôte à la Dormition 

Le passage de la Dormition à l’Assomption 

Le passage de l’Assomption à la Royauté éternelle à cette fécondité incréée. 
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Il faut une foi toute pure pour pénétrer dans le Saint des Saints du mystère de l’Immaculée 

jusqu’au mystère de la Reine immaculée de l’univers, pour en vivre. 

  

Marie dans sa relation au Verbe de Dieu : " MARIE, MERE DE DIEU " 

Nous avons vu comment Marie a vécu à la croix, comment Marie a vécu le mystère du 

sépulcre, mais ce qui nous intéresse de regarder ici, c’est moins ce que Marie a vécu dans la 

profondeur de sa vie (1
er
 aspect) que ce qu’elle est dans son mystère (2

ème
 aspect), c’est-à-dire 

tout ce qui correspond à sa relation avec le Verbe de Dieu. 

Marie est totalement relative à quelqu’un qui la dépasse totalement et qui fait qu’elle se 

dépasse totalement elle-même. La première relation de Marie est sa relation au Verbe de 

Dieu : Marie est Mère de Dieu. 

Entre une mère et son enfant il y a une relation. Chaque fois que nous prions pour quelqu’un 

nous l’engendrons nous sommes sa mère ; c’est une relation.  

Or, dans toute relation subsistante, métaphysique, il y a trois aspects : un sujet, un terme et un 

fondement.  

Nous allons faire jouer cette structure interne à toute relation pour rentrer plus avant dans le 

mystère de Marie… 

Quand nous disons que Marie est " Mère de Dieu ", le sujet de la relation est Marie, le terme 

est le " Respectus " (nous reverrons longuement ce que cela signifie) du Verbe vis-à-vis de 

son Incarnation et enfin : le fondement est l’acte de foi de Marie. 

Marie a engendré parce qu’elle a cru ! Il fallait donc qu’elle se dépasse totalement dans sa 

plénitude de lumière, de vie, de charité et d’amour (voir annexe 1) pour atteindre en pleine 

obscurité Celui qui la dépasse complètement : le Verbe…. et qu’elle dise son " fiat " dans la 

foi. C’est cette foi contemplative qui lui a permis d’atteindre le Verbe de Dieu dans sa propre 

chair, avec son âme, avec son esprit immergé dans la plénitude de grâces, dans une relation 

réelle qui aboutit à l’Incarnation. (L’Incarnation est bien une relation réelle, elle ne s’inscrit 

pas dans une perspective seulement symbolique ou affective). 

Le terme de la relation, nous le verrons, est le Respectus du Verbe vis-à-vis de son 

Incarnation. Pourquoi n’est-ce pas tout à fait le Verbe ? 

Quand nous sommes en relation avec quelqu’un, nous avons quelque chose en plus. Mais 

quand Dieu entre en relation personnelle avec nous, comme c’est le cas pour Marie " Mère de 

Dieu ", aurait-Il quelque chose de plus ? Non, car nous ne pouvons rien rajouter à Dieu et le 

Verbe de Dieu est Dieu tout entier. Ce n’est donc pas tout à fait du Verbe que Marie devient 

" Mère", elle devient Mère de Dieu parce que Mère du Respectus du Verbe vis-à-vis de son 

Incarnation. 

C’est par Elle que, éternellement, avant la création du monde, le Verbe est entièrement tourné 

vers l’humanité qu’Il va assumer dans le Christ. Et c’est Marie qui engendre ce regard éternel 
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(" respectus ") par son acte de foi. Engendrant ce regard efficace de Dieu en sa propre éternité, 

elle devient " Mère de Dieu ". Cela ne veut donc pas dire que Marie engendre le Verbe 

puisque le Verbe est engendré sans elle de toute éternité, cela veut dire qu’elle engendre dans 

le Verbe ce Respectus, ce regard éternel de contemplation vis-à-vis de l’humanité qu’Il va 

assumer. 

Par son acte de foi qui est temporel, Marie a permis au Verbe de regarder éternellement 

l’humanité qu’Il va assumer dans le Christ. 

  

C’est le Père qui envoie sa PAROLE, donc Son Verbe, et qui parle par la médiation d’un 

ange, l’archange Gabriel, pour dire à Marie : 

" Je vous salue Marie, le Seigneur est avec vous ; vous êtes bénie entre toutes 

les femmes. Vous allez concevoir et engendrer un Fils et on l’appellera Fils du 

Très-Haut ". 

Marie aurait pu refuser. La preuve en est qu’elle répond à l’ange : " Comment cela va-t-il se 

faire puisque je ne connais point d’homme ? ". Marie en effet est fiancée et mariée à Joseph, 

mais elle a promis la virginité perpétuelle, la chasteté absolue.  

Notons que si elle avait été dans une extase, elle aurait été obligée de dire oui, elle n’aurait 

pas posé cette question. Le fait qu’elle délibère montre qu’elle est libre. En effet, quelqu’un 

qui n’est pas libre ne délibère plus. Mais dès que nous sommes dans le point de vue spirituel 

de l’Amour, la liberté est totale. Il n’y a que les gens qui ne sont pas capables de se dépasser 

qui ne sont pas libres, qui sont esclaves du conditionnement dans lequel ils sont. Alors ils 

tombent dans l’ipsolipsisme qui est la forme individuée et pratique de l’ontologisme. Mais 

Marie est totalement libre et elle dit oui. 

  

Relation réelle et relation de raison 

Cette relation de Marie avec le Respectus du Verbe vis-à-vis de son Incarnation est une 

relation très particulière parce que le sujet de la relation, Marie, est un sujet créé et que le 

terme de cette relation, le Respectus du Verbe, est incréé, éternel. 

C’est pourtant Marie, sujet créé qui a engendré ce terme qui est incréé. C’est fou ! C’est 

aberrant du point de vue de l’intelligence humaine et pourtant nous le disons à chaque " Je 

vous salue, Marie … Mère de Dieu ". 

Quand Dieu, Etre Premier, Créateur incréé, crée un être humain, s’établit une relation entre le 

Créateur et sa créature comme le dit saint Thomas d’Aquin. Il n’y a que celui qui sait qu’il est 

créé par l’Incréé qui peut comprendre que Dieu est l’Incréé, c’est-à-dire qu’Il est infiniment 

SIMPLE (simplicité dans l’ordre de l’être et non-créé, cela veut dire la même chose). Si nous 

ne passons pas par cette relation du créé à l’incréé, nous ne pouvons pas comprendre que 

Dieu est simple, parfait, bon et infini. Et si nous voulons atteindre Dieu en disant qu’Il est 

infini sans l’adorer, c’est-à-dire sans avoir cette relation de créature à Créateur, de créé à 
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l’Incréé, nous nous trompons complètement, nous sommes dans l’illusion et tout ce que nous 

pouvons dire sur Dieu est faux. C’est l’erreur de l’ontologisme : il faut adorer son Créateur ! 

Entre le Créateur et sa créature il y a une relation. La preuve en est que nous existons. 

La relation d’adoration est bien une relation réelle.  

Effectivement, chaque fois que nous sommes en lien et en dépendance avec notre Créateur, 

qui est incréé et éternel, nous avons infiniment plus que ce que nous sommes. Si nous nous 

arrêtons à notre être à nous, c’est déjà magnifique, c’est étonnant ; mais quand nous sommes 

en relation avec notre Créateur, nous sommes dépassés par notre origine, nous sommes en 

relation avec l’Incréé et nous avons beaucoup plus que ce que nous sommes, c’est évident. La 

relation réelle rajoute quelque chose à ce que nous sommes. 

Mais quand nous sommes en relation avec Dieu, on ne peut plus dire au sens strict que Dieu 

établit une relation réelle vis-à-vis de nous … Car, quand Dieu est en relation avec nous, nous 

ne rajoutons rien à Dieu : le fait que nous existons est seulement une participation à son 

Existence. C’est pourquoi nous qualifions de relation de raison la relation qui s’établit alors 

de Dieu à nous : entre un sujet créé et un sujet incréé nous sommes en face d’une relation 

réelle, mais entre un sujet incréé (Dieu) et un sujet créé (nous), nous sommes en présence 

d’une relation de raison. 

Ainsi entre Marie et le Verbe de Dieu c’est bien une relation réelle, mais entre le Verbe de 

Dieu et Marie c’est une relation de raison parce que rien n’est changé en Dieu. 

Quand Marie dit à Kibeho " Je suis la MERE DU VERBE ", il faudra donc essayer de 

comprendre ce que cela veut dire. Quand nous disons que Marie est " la MERE DE JESUS ", 

cela veut dire autre chose et quand Marie dit à Lourdes " Je suis l’IMMACULEE 

CONCEPTION, cela veut encore dire autre chose. 

  

" MARIE, MERE DU VERBE " 

Du Verbe de Dieu à Marie, il y a une relation de raison. 

Distinguons dans le Verbe deux termes dans sa relation avec Marie " Mère de Dieu " : 

 Le Verbe de Dieu en lui-même, c’est le TERME ULTIME  

 Le Verbe de Dieu dans son Respectus, c’est le TERME TERMINANT, le vrai terme 

de la relation réelle.  

Notons au passage que, entre le Verbe de Dieu qui est engendré par le Père et " le regard " 

qu’il a vis-à-vis de son humanité, il y a une relation objective, parce que la contemplation 

incréée de Dieu le Verbe vis-à-vis de son humanité, dans son Respectus, est une relation 

réelle contemplative objective bien qu’incréée. 

Une fois donc que nous avons distingué dans le Verbe un terme ultime et un terme terminant 

(le Verbe d’une part et le Respectus d’autre part), nous comprenons tout de suite que la 
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maternité divine de Marie part de Marie, est fondée dans son acte de foi et se termine au 

Respectus du Verbe. Par son acte de foi, Marie atteint le mystère de l’Incarnation qui est en 

Dieu éternellement. Si le mystère de l’Incarnation est en Dieu éternellement c’est parce que 

Dieu le Verbe regarde l’humanité qu’il va assumer dans le Christ éternellement et ceci grâce 

à l’acte de foi de Marie. C’est inouï ! Nous voyons là toute la noblesse de la foi ! 

  

La béatitude de la foi 

Marie est " Mère de Dieu " quand elle se dépasse complètement par l’acte de foi pour 

atteindre par cette foi toute pure ce qu’elle ne peut pas comprendre : ce fait que le Verbe de 

Dieu regarde éternellement, donc avant même qu’elle ait existé, l’humanité qu’Il assume dans 

l’union hypostatique ; et cela à partir d’elle, un " rien du tout " ! 

Marie avait beau avoir conscience, dans sa vie contemplative, qu’elle était la plus belle de 

toutes les femmes, la plus pure, la plus immaculée, ce n’était rien à côté de son acte de foi. Il a 

fallu qu’elle rentre dans une pauvreté et une obscurité totales. Il a fallu qu’elle se dépasse 

complètement. Ce n’est que dans une relation de charité fraternelle avec sa cousine Elisabeth 

qu’elle s’est reconnue " Mère de Dieu " et qu’elle a pu chanter son " magnificat " où elle dit 

qu’elle est heureuse parce que Dieu a regardé l’humilité, la pauvreté de sa servante. Quand 

Elisabeth salue Marie en lui disant :" Bienheureuse parce que tu as cru ", Marie lui répond 

" Bienheureuse celle qui est pauvre, humiliée. Dieu s’est penché sur l’humilité de sa servante 

et Il a écrasé l’orgueil (c’est-à-dire tous les démons) ".  

La béatitude de la foi est coadjacente à la béatitude de la pauvreté, de l’humilité, des 

tout-petits, des dépouillés, des esclaves, des appauvris. 

Quand l’ange Gabriel apparaît à Marie, elle est dans la souffrance à cause du péché du monde, 

elle est écrasée par le mal qu’il y a dans le monde, elle qui est sans péché ; c’est pourquoi elle 

est toute petite : 

Quand la foi se conjoint à cette pauvreté totale, nous comprenons, grâce à Marie, qu’à ce 

moment-là, elle atteint son terme, le Verbe de Dieu qui est le fait que Dieu parle et que sa 

Parole est révélée. Le Verbe de Dieu est révélé au monde de manière sensible : c’est cela 

l’Incarnation, c’est cela le Messie. Et satan se trouve les mains vides grâce à l’acte de foi de 

Marie. 

La première chose que la maternité divine de Marie nous fait comprendre c’est qu’il faut 

rentrer dans la béatitude de la foi, c’est-à-dire dans la béatitude de la plus grande pauvreté, du 

plus grand dépouillement, du plus grand dépassement de nous-mêmes, de la plus grande 

humilité. 

Marie est une créature et elle engendre quelque chose d’incréé en Dieu. C’est fou ! Il faut 

contempler cela parce que si l’Eglise nous dit que Marie est " Mère de Dieu " c’est pour que 

nous aussi nous participions à ce qu’elle a fait et qu’avec elle, nous engendrons dans la très 

Sainte Trinité quelque chose qui est incréée. C’est pourquoi Jésus nous dit : " Mais qui est ma 

mère et qui sont mes frères ? " 
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Nous allons regarder les cinq grands types de relation contenus dans le fait que Marie soit 

" Mère de Dieu ". Pour cela il faut demander à Dieu de rester dans le silence parce que ce 

n’est que dans l’obscurité d’une consécration totale à Dieu où Marie ne s’arrête absolument 

jamais à elle-même, dans un silence habité, qu’elle a pu vivre cela. Grâce au mystère de 

l’Ascension, il faut qu’on puisse sortir de ce monde et rentrer dans le monde de l’incréé avec 

Jésus, comme Marie l’a fait quand elle a fait son acte de foi. Ce qu’elle a engendré une fois, 

elle continue aujourd’hui à l’engendrer dans les membres vivants du Christ vivant, à condition 

que ces membres s’associent vitalement et totalement à elle dans l’Amour. Tel est le mystère 

de MARIE-REINE : Marie ne sera pas Reine sans nous. 

Marie peut nous faire comprendre cela à condition que nous partagions avec elle son mystère 

par la foi : la laisser ré-engendrer ce qu’elle a engendré dans l’incréé quand Dieu a regardé 

toute la création en l’enveloppant de son humanité glorieuse et qu’Il se l’est assumée. Si Dieu 

a fait cela c’est parce la foi a pu pénétrer jusqu’en Dieu, ce qui montre la dignité de la foi. 

  

Nous allons essayer d’atteindre Marie par la foi. 

- Pour élargir notre ESPERANCE, nous faisons des retraites dans un monastère où nous 

vivons du silence, de la liturgie, de la prière, de la consécration à Dieu, des sacrements, là 

enfin où nous pouvons trouver ce grand silence de la pauvreté chrétienne. 

Au moment du sépulcre, Marie était dans l’espérance. Elle était dans un silence total et dans 

l’espérance ; Jésus lui avait été arraché. Pour Marie qui est immaculée, au moment où Jésus 

est mis au Tombeau, un déchirement très impressionnant, une détresse totale s’emparent 

d’elle dans un cri silencieux … comme lorsqu’on arrache le corps d’un embryon du sein de 

sa mère. Marie est défigurée, elle n’avait même plus visage de femme. C’est à ce moment-là 

que s’est réalisée la " trans-Verbération du cœur de Marie " qui a introduit une déchirure 

physique, spirituelle et divine à la fois dans son cœur. 

Marie a pourtant l’habitude du silence mais là, tout se passe dans un silence total. Alors 

Marie se réfugie là où Jésus a laissé son corps eucharistique, au Cénacle, dans le lieu du 

silence eucharistique.  

Marie au fond avait été la seule à avoir reçu dans une disposition suffisante l’Eucharistie deux 

jours auparavant, puisqu’à ce moment-là les apôtres n’avaient pas encore la foi (voir Jean 

chap. 20 v. 8 et 9) : le premier à avoir eu la foi, c’est saint Jean lorsqu’il est entré dans le 

tombeau vide et qu’il a vu le suaire. L’évangile nous dit : " Il vit et il crut ". Or pour recevoir 

l’Eucharistie il faut avoir la foi. 

Si Marie est la seule à avoir reçu le corps de Jésus dans l’Eucharistie c’est grâce à la relation 

de foi qu’il y a entre elle et le Verbe incarné, la Personne concrète de Jésus dans son corps. 

C’est pourquoi, aussitôt que le corps de Jésus lui est arraché, les disciples l’amènent au 

Cénacle : dans le lieu où le corps de Jésus a été immolé et lui a été donné. Marie, étant la 

Mère de Dieu, ayant la foi, ayant compris toute la splendeur, la profondeur, la substance du 

mystère de l’Eucharistie, ayant reçu le corps eucharistique de Jésus et sachant qu’Il va être 
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crucifié, qu’Il va livrer sa vie, Marie a sûrement gardé le corps eucharistique de Jésus dans un 

jeûne respectueux et plein d’attention. 

Il faut relire le discours d’adieu de Jésus dans l’évangile de saint Jean aux chapitres 13, 14, 

15, 16, 17 et 18 où il y a toutes les paroles que Jésus a prononcées après l’Eucharistie et que 

Marie a entendues après la communion. Ce n’est pas par les apôtres que nous connaissons ces 

paroles de Jésus, c’est par Marie ; parce qu’à ce moment-là les apôtres étaient engourdis et 

endormis. Ils n’avaient pas la foi car ils n’avaient pas encore reçu l’Esprit Saint ; Jésus le dit : 

" C’est l’Esprit Saint qui vous rappellera toutes les choses que je vous ai dites ". 

Seule Marie avait reçu l’Esprit Saint. C’est pourquoi ces paroles nous viennent directement de 

Marie qui les a conservées dans son cœur ; de ce point de vue, nous pouvons dire que 

l’évangile de saint Jean est l’évangile de Marie. 

Ces chapitres sont fondamentaux. Ils nous disent ce passage de la mort à la résurrection par 

la médiation et avec la coopération instrumentale de la Mère du Verbe incarné, à travers son 

silence et sa pauvreté.  

A travers ce silence total, Marie ne peut s’appuyer que sur les paroles de Jésus et sur son 

corps reçu dans l’Eucharistie. C’est pourquoi Marie ne peut pas être ailleurs qu’au Cénacle.  

  

- Pour élargir notre CHARITE, nous faisons des retraites de vie spirituelle pour voir 

comment notre cœur va s’épanouir dans des actes, dans des gestes, pour faire passer l’Amour 

de Dieu dans l’amour du prochain et s’approcher de la guérison de notre affectivité afin de 

pouvoir être libre pour aimer, pour pardonner, pour être délicat, pour ne pas exaspérer. 

 

- Pour ce qui nous concerne ici, pour élargir notre FOI, nous continuerons notre méditation 

avec le souci de réveiller notre vie contemplative. La foi a quelque chose de beaucoup plus 

vertical. C’est ce vis-à-vis de quoi l’humanité est le plus rebelle. Pour aimer d’un amour quasi 

infini, pour aimer d’un amour presque incréé, nous ne sommes pas rebelles ; mais, pour 

l’intelligence, la foi est quelque chose de terrible. Les anges qui sont intelligence pure, ont 

connu cette rébellion qu’on appelle Lucifer, Satan, Mammon, Belzébuth, Asmodée etc… 

Nous pensons que la foi est quelque chose de compliqué parce que nous ne comprenons pas 

tout, nous ne comprenons que quelques petites choses ; mais c’est cela la vie contemplative ! 

La vie contemplative consiste bien à saisir une chose en comprenant que tout ce que nous 

n’avons pas compris est quand même quelque chose de très grand. Nous sommes alors 

aspirés vers la vérité qui nous dépasse ; c’est ainsi que notre intelligence se réveille, 

surnaturellement. Si nous refusons cela, nous refusons que notre intelligence soit 

surnaturalisée par la foi. A ce moment-là notre " amour spirituel " ne sera pas un amour brûlé 

par l’intelligence de la foi, ce sera un amour affectif, un amour humain, ce ne sera pas un 

amour divin. 

C’est la foi qui nous fait rentrer dans la vie surnaturelle, ce n’est pas la charité. 
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Pour que la foi puisse nous faire entrer de fait dans la vie surnaturelle, il faut qu’une grâce de 

Lumière nous soit donnée qui nous fasse " voir " que la foi vient de Dieu, qu’elle est un don 

de Dieu. Quand nous recevons cette grâce, nous comprenons que c’est quelque chose qui 

n’est pas à notre niveau.  

Si, dans notre vie spirituelle, nous voulons tout comprendre, cela veut dire que nous sommes 

cartésiens, c’est-à-dire athées. Si nous voulons tout comprendre et ne nous appuyer que sur ce 

que nous comprenons, cela s’appelle l’orgueil. 

Or la foi ne peut vivre quelque chose que si elle épouse l’HUMILITE. Si nous pensions que la 

foi n’existe qu’en fonction de ce que nous en comprenons : que c’est génial, que ce que nous 

vivons c’est formidable, que si tout le monde pouvait avoir la foi comme nous, le monde 

serait sauvé, qu’il n’y aurait plus de problèmes dans le monde, qu’il n’y aurait plus de 

corruption, ce serait une erreur fondamentale ! Tout cela serait en fonction de nous !  

Il est vrai que nous nous tenons par nous-mêmes, que Jésus fait de nous des hommes debout. 

Mais Marie, Plénitude de grâces, la Femme, quand elle est debout au pied de la croix, ne 

s’appuie pas sur son excellence : elle vit de la foi, comprenant que l’essentiel ne se dévoile 

que dans ce qui la dépasse. Et ce qui la dépasse, elle qui est créée, c’est ce qui l’appelle dans 

le monde de l’incréé. Marie est en relation avec ce qui la dépasse et c’est cette relation qui fait 

tout. 

C’est dans cette relation avec l’incréé que nous voulons faire cette retraite car nous voulons 

que notre foi se réveille. Les trois blancheurs qui nous feront rentrer dans la foi lumineuse 

sont le Pape, l’Eucharistie et Marie : comment vivre du sacrement de mariage sans la foi ? 

Comment vivre du sacrement de baptême sans la foi ? Comment vivre du sacerdoce sans la 

foi ? C’est impossible ! 

La foi donne la certitude dans une inévidence totale. Descartes ne s’appuie que sur 

l’évidence, mais il faut bien voir la différence entre l’évidence et la certitude. La foi nous fait 

rentrer dans la certitude mais dans l’inévidence totale. Il faut donc sortir de cette habitude 

que nous ont donnée quatre siècles d’ontologisme, car la foi nous fait rentrer dans les 

ténèbres. La foi nous dépasse, c’est sûr ; et si nous sommes certes capables d’expérimenter la 

vérité, de la formuler en totale certitude, de l’exprimer, ce dépassement qu’exige la foi est dur 

pour nous qui voulons tout comprendre. Mais en même temps il est bien nécessaire si nous 

voulons tout comprendre, car par la foi nous serons pris par ce qui est VRAI, emportés dans la 

certitude !  

Nous aurons le témoignage du Saint Esprit et l’appel du Père pour aller jusqu’au bout de 

ce que nous n’avons pas compris. Et s’il y a cette rébellion en nous parce que c’est trop dur, 

c’est bon signe. C’est curieux comme cette ambiance de satan peut, si nous n’y prêtons pas 

garde, nous emporter dans cette révolte des anges rebelles. 

C’est à cause de la paresse qu’il y a cette rébellion ; car la paresse commence dans le travail 

de l’intelligence (comme tel, c’est un péché qui ne regarde pas en premier lieu les œuvres 

serviles) : en effet, quand nous sommes paresseux spirituellement, nous pourrions au contraire 

tomber dans une recherche effrénée d’efficacité pour combler comme un vide spirituel, car la 

paresse est le péché qui rejette toute forme de travail qui donne une fécondité à l’intelligence. 
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Il faut donc sortir de ce que nous n’arrivons pas à comprendre, à démontrer et rentrer dans 

l’aspect de la finalité qui est la Vérité toute pure et qui dépasse notre intelligence mais que 

notre intelligence est capable de toucher et finalement capable d’assimiler cette Vérité. 

Pour cela, il faut être contemplatif. 
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CHAPITRE I 

  

LA MATERNITE DIVINE DE MARIE EST DIVINE PAR SON TERME :  

" Le Respectus du Verbe vis-à-vis de son Incarnation "  

  

Le premier acte de Foi de Marie se termine au Verbe incarné, plus exactement au Respectus 

du Verbe vis-à-vis de son Incarnation. 

Eternellement Dieu se tourne, regarde, contemple l’unité qu’il a substantiellement avec la 

nature humaine de Jésus dans l’union hypostatique. Or Dieu existe avant la création du 

monde. Ce n’est pas à un moment donné que Dieu a regardé la nature humaine qu’Il va 

assumer dans le Christ, c’est de toute éternité, avant la création du monde. C’est parce que 

Dieu regardait cette Humanité assumée par le Christ qu’Il a créé le monde. Nous avons été 

créés dans le Verbe Incarné, dans ce Respectus du Verbe vis-à-vis de son Incarnation. Et ce 

Respectus, c’est Marie qui L’engendre par son ACTE DE FOI ! C’est fou la noblesse de la foi 

qui dépasse tout. 

Même les anges, qui ont une intelligence des millions de fois plus extraordinaire, plus intime, 

plus lumineuse que celle de Marie, quand la foi leur est donnée cela les dépasse 

complètement ! Pourquoi ? Parce que le Respectus du Verbe qui est engendré par l’acte de foi 

de Marie est plus grand qu’eux et qu’Il existe avant eux, dans le Bereshit : " Au 

commencement, Dieu créa le ciel et la terre ". Pourtant Marie viendra après le Bereshit ! Ce 

qui montre la puissance de l’acte de foi de Marie qui a enveloppé et dépassé le monde du 

temps et de l’espace et qui a pénétré jusque dans l’éternité, en laquelle s’origine le monde.  

Et quand Marie fait un acte de foi, elle nous communique sa foi ! La foi chrétienne c’est la 

foi de Marie ; si notre foi n’est pas de la nature de celle de Marie, elle n’est pas une foi 

chrétienne. Le prêtre est le serviteur de Marie et le baptisé est l’enfant de Marie. 

Le Verbe de Dieu est manifesté au monde à travers le Christ et la Parole du Père, le 

Verbe, est manifestée au monde à travers Marie. 

Il faut absolument rentrer dans la foi de Marie, cette foi surnaturelle. " Dieu s’est fait 

homme ". Voilà ce que Marie a engendré : elle a engendré l’Incarnation par son acte de foi 

et l’Incarnation se réalise dans une union hypostatique. 

 

L’union hypostatique, explication. 

Cela veut dire que la nature humaine de Jésus, l’humanité de Jésus, subsiste, non pas dans 

une Personne humaine, mais dans le Verbe de Dieu (défini en Concile par saint Athanase qui 

brise l’hérésie arienne). 
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Qu’est-ce qu’une personne ? Notre corps est actué par une vitalité, une source de lumière et 

de vie que nous appelons l’âme ; mais si nous restons au niveau de notre vitalité intérieure et 

de notre corps nous sommes comme une statue de sel. Car il y a en nous aussi l’esprit qui fait 

que nous dépendons des autres, que nous dépendons d’un Autre. Nous ne sommes achevés 

que par l’autre, par celui qui nous dépasse ; la personne que Dieu a mise proche de moi me 

dépasse, elle est un mystère. Toute personne est un mystère. L’esprit est en nous et nous 

sommes appelés à l’Amour. Tout seuls, nous ne sommes rien, mais unis, l’épouse et l’époux 

sont quelque chose. Ces trois aspects, corps, âme, esprit, sont unis substantiellement… dans le 

fait que " j’existe " : c’est l’ÊTRE unifie le corps, la vitalité intérieure et l’âme spirituelle. 

C’est notre être créé par Dieu qui, en ce moment, unifie les trois dimensions de notre nature 

humaine. C’est cela, une "  personne " : l’unité subsistante d’une nature spirituelle… Nous 

sommes une personne humaine et notre nature humaine subsiste dans un être créé par Dieu. 

N.B. Notre âme spirituelle fait essentiellement partie de notre personne ; quand nous 

abandonnons notre corps à la mort, nous ne sommes plus vraiment une personne ; nous 

sommes devenus une personne " en puissance ", nous ne sommes plus une personne " en 

acte ". C’est pour cela qu’il y a l’appel à la résurrection. 

Jésus a bien une nature humaine avec ses trois dimensions : corps, vitalité intérieure et âme 

spirituelle ; mais, ce qui fait leur unité ce n’est pas une personne humaine, Jésus n’A pas DE 

Personne humaine ; ces trois dimensions ne trouvent pas leur unité dans un être créé par 

Dieu, ils trouvent leur unité dans un être incréé qui s’appelle le VERBE DE DIEU et qui est 

Dieu. 

La Personne étant principe d’unité, il n’y a pas deux personnes en Jésus, une personne 

humaine et une personne divine, il n’y a qu’une seule Personne ; et cette Personne est un être 

incréé, c’est l’ETRE PREMIER, Verbe de Dieu. Cette subsistance unique de deux natures 

spirituelles, nous l’appelons union hypostatique : Jésus homme subsiste dans le Verbe de 

Dieu. 

Cela n’empêche pas Jésus d’être pleinement homme et pleinement Dieu. 

Il est pleinement homme puisque ce qui fait l’homme c’est l’âme spirituelle liée à un corps 

dans une unité substantielle ; mais la subsistance de cette unité substantielle n’est pas dans un 

être humain créé par Dieu. L’ETRE DE JESUS ne vient pas d’un acte créateur de Dieu 

puisqu’il est Dieu. Cette subsistance est dans l’ETRE DIVIN INCREE. Il est donc pleinement 

homme et pleinement Dieu. Jésus a bien une nature humaine et une nature divine mais il n’y a 

qu’une seule Personne qui est le VERBE. Comme c’est important ! 

  

La foi ne s’arrête pas à Jésus, elle touche le Verbe. 

C’est à travers la Parole de Dieu que nous pouvons rentrer dans le Sein du Père et c’est à 

partir des paroles de la Révélation que nous pouvons rentrer dans l’union transformante. 

Quel est l’objet de notre foi  parce que la foi est objective ? Avec qui sommes-nous en 

relation ? La foi nous met en relation avec quoi ? 



32 

La foi atteint Jésus, elle passe par Jésus comme manifestation, mais pour atteindre sa 

Substance même qui est la Personne du Verbe laquelle fait subsister son humanité en Lui. Par 

la foi nous nous tournons vers Jésus mais nous ne devons pas nous arrêter à Jésus, dit saint 

Augustin, nous devons rentrer dans le corps subtil, agile, glorieux de Jésus qui est une liqueur 

délicieuse, comme le dit le Cantique des Cantiques. Nous y pénétrons doucement, 

glorieusement, délicieusement, et nous essayons d’atteindre le roc solide qui est justement ce 

fait qu’Il est Dieu. Dans son être, nous atteignons sa Personne qui est Dieu et qui assume son 

humanité. Du coup nous atteignons toute l’humanité, toute la création ! 

Quand Marie, Mère de Dieu, a fait son premier acte de foi, elle n’avait pas encore Jésus 

comme nous. C’est pourquoi son acte de foi est très particulier. Il nous montre qu’à chaque 

fois que nous faisons un acte de foi, nous devons passer par Jésus mais ne pas nous arrêter à 

lui car Marie ne s’arrête jamais : " Quelle est celle-ci qui court dans le désert ? " comme 

disent les anges dans le Cantique des Cantiques. 

La foi chrétienne a été engendrée par le premier acte de foi de Marie, comme Abraham dans 

l’Ancien Testament fut le premier à avoir eu la foi dans le fait que Dieu devait se révéler aux 

hommes. Mais la foi, qui ne supprime pas la foi d’Abraham, ne devient chrétienne qu’avec 

MARIE où elle atteint le Verbe incarné qui regarde éternellement l’humanité qu’Il va 

assumer. 

Le fait que Marie soit Mère de Dieu par son acte de foi nous montre que la foi chrétienne ne 

vient pas de la Résurrection du Christ, sauf pour les apôtres, comme nous le dit l’évangile de 

saint Jean : " Ils n’avaient pas cru parce que l’Esprit Saint n’avait pas encore été envoyé ! " 

La maternité divine de Marie est bien divine par son TERME qui est le " regard ", le 

Respectus du Verbe vis-à-vis de son Incarnation. 

Marie engendre, dans la Personne du Verbe, une opération éternelle. Or l’opération en Dieu, 

la vie en Dieu, l’être de Dieu sont la même chose. Donc Marie engendre vraiment quelque 

chose qui correspond à la Personne même du Verbe. La Maternité divine se termine vraiment 

au Verbe, elle ne se termine pas au Corps de Jésus.  

Telle est pourtant la position de Luther pour qui la foi se termine quelque part au Corps et au 

Sang de Jésus ! Nous ressusciterons bien avec Lui mais sans être changés ! Or il faut dire au 

contraire que par la foi nous sortons de notre condition, nous sommes entièrement divinisés. 

Certes, Marie est Mère de Dieu, mais elle n’engendre pas pour autant la Trinité toute 

sainte. 

Marie n’est pas Mère de la très Sainte Trinité parce que la Trinité toute sainte n’est engendrée 

par personne. La Trinité c’est un engendrant incréé, éternel, qui trouve son engendrement en 

Lui-même. C’est cela la simplicité de Dieu. 

Dieu n’est engendré ni créé ni reçu dans son être et dans sa vie par personne d’autre que Lui-

même, Il est infiniment simple, il n’y a aucune composition en Lui. Il n’y a pas " deux " en 

Lui, un engendrant et un engendré ; c’est un engendrant engendré et un engendré engendrant. 

A l’intérieur de la très Sainte Trinité, il y a un engendrant, le Père, et un engendré, le Fils. 
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La Foi de Marie lui permet de pénétrer dans cette Relation entre l’engendrant et l’engendré, 

entre le Père et le Fils, et d’être happée dans cette Relation de l’engendrement. C’est ainsi 

qu’Elle va engendrer le Respectus du Verbe de Dieu par participation. 

Nous voyons bien que Marie n’est pas Mère du Père ni Mère du Saint-Esprit. Le Saint-Esprit 

n’est pas engendré, pourtant Il vient de l’unité du Père et du Fils : Il en émane. Comme c’est 

important puisque la vie chrétienne consiste à vivre de la très Sainte Trinité, à être en face 

du Père comme le Fils et à être dans le Père et le Fils brûlé par l’Esprit Saint ! 

Si nous n’arrivons pas à comprendre ce que cela veut dire quand nous disons que l’Esprit 

Saint n’est pas engendré, c’est parce que nous ne voulons pas faire l’effort de comprendre ce 

que cela veut dire, que nous ne voulons pas rentrer dans ce qui fait l’essence même, le centre 

de la vie chrétienne dans sa finalité. Or la vie chrétienne nous met face à notre finalité ! 

  

La Maternité divine de Marie est divine par son SUJET parce que l’acte de foi de Marie 

s’origine dans son Immaculée Conception qui vient, non pas de la Résurrection du Christ, 

mais de la Mort du Christ et de la Blessure du Cœur. 

Avant la Maternité divine il y a l’Immaculée Conception, et après la Maternité divine il y a 

encore l’Immaculée Conception. Le mystère de l’Immaculée Conception se manifeste 

premièrement par la Maternité divine. Mais Marie MERE DE DIEU est " Mère de Dieu " en 

plénitude, c’est-à-dire REINE à partir du moment où l’Immaculée Conception atteint le terme 

de son épanouissement final. 

L’Immaculée Conception est une potentialité c’est-à-dire que Marie a une plénitude de grâces 

pour pouvoir être Mère de Dieu, mais Mère de Dieu jusqu’au bout, pas seulement sur cette 

terre par son acte de foi, mais aussi dans l’incréé éternel, dans sa gloire. A ce moment-là 

l’Immaculée Conception est parfaite : elle est en acte, dans l’épanouissement total de 

toutes les potentialités de son Immaculée Conception. Nous disons qu’elle est Reine parce 

qu’elle a une fécondité différente de celle que lui donne la fécondité de son acte de foi, car au 

ciel il n’y a plus d’acte de foi. Mais Marie continue d’engendrer, d’une manière différente, 

comme Reine. 

Marie " Mère de Dieu ", c’est donc une relation.  

Quand Descartes dit : "  Je pense donc je suis ", il oublie qu’il existe, qu’il vient de quelque 

chose qui le dépasse. Pour cela il eût fallu pour lui quitter sa sacro-sainte pensée et rentrer 

dans la contemplation.  

Marie pense, parce qu’elle est intelligente, qu’elle doit sortir de sa pensée (plénitude de 

grâces) pour dépasser la potentialité de son Immaculée Conception et rentrer dans ce qui 

dépasse son Immaculée Conception, sa Maternité divine, par son acte de foi. Il nous faut 

sortir de notre pensée pour rentrer dans la contemplation. 
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Les 5 aspects de la Maternité divine de Marie 

La relation entre Marie Immaculée Conception et le dépassement de l’Immaculée Conception 

par son acte de foi est bien une relation réelle. C’est la relation entre Marie et l’humanité du 

Christ dans son être qui est incréé, éternel puisqu’Il est Dieu dans son Respectus vis-à-vis de 

son Incarnation. C’est bien une relation réelle sinon il n’y aurait pas eu l’Incarnation. C’est la 

1
ère

 relation. 

Dans la 2
ème

 relation réelle, Marie est " Mère de Jésus ", comme nous le voyons à Cana : " La 

Mère de Jésus y était ". Marie est " Mère du Christ " dans son humanité qui subsiste dans le 

Verbe donc elle est entièrement relative au Père, elle est Corédemptrice. 

Dans la 1
ère

 relation, Marie est " Mère de Dieu " pour participer à l’Incarnation. 

Dans la 2
ème 

relation, Marie est " Mère du Christ " pour participer à la Rédemption : elle est 

Co-Rédemptrice. 

Pour cela, dans une 3
ème

 relation, il faut qu’elle puisse être élevée à une relation en Esprit et 

en Vérité qui la mette en dépendance totale avec le Verbe. Mais qui est relatif au Verbe de 

Dieu sinon le Père ? Qui est en relation avec le Fils sinon le Père et le Père uniquement ? Pour 

que Marie soit toute relative au Verbe de Dieu, elle doit être épouse du Père et vivre de ce 

que vit le Père. Cela ne peut se faire que par un miracle. 

Marie dit à Kibeho " Je suis la Mère du Verbe ". Cela ne peut se faire que par un miracle ; 

c’est ce que lui dit l’ange Gabriel : " Tu seras obombrée par le Père et il y aura la survenue 

du Saint Esprit ". Par une opération miraculeuse, Marie va être élevée dans son corps et 

vivifiée, transplantée dans la Procession qu’il y a entre le Père et le Fils. Le Père, 

éternellement, engendre en Lui un Verbe qui est Dieu. Il engendre en Lui cette contemplation 

éternellement C’est donc son Fils (quand nous engendrons quelqu’un, nous disons que c’est 

notre enfant) que le Père engendre.  

Par un très étonnant miracle, Marie, dans son corps, dans son humanité, en raison du privilège 

de son Immaculée Conception, est élevée dans son unité corps-âme-esprit à participer à cette 

vision que Dieu a quand Il contemple Dieu. Quand le Père contemple, Il engendre une 

contemplation : Il engendre le Verbe. Et l’engendrement de cette contemplation passe par 

Marie ! L’acte de foi de Marie est enveloppé par un miracle. 

  

Quand nous disons que Marie est " Mère de Dieu " cela veut donc dire trois choses. La 

maternité divine de Marie est ce qui noue ces trois relations réelles de Marie avec le Verbe de 

Dieu. De même que le corps, l’âme et l’esprit se nouent dans une seule réalité subsistante, de 

même la maternité divine est ce qui noue ces trois relations réelles de Marie avec le Verbe de 

Dieu en une seule relation : 

 la relation du Respectus du Verbe vis-à-vis de son Incarnation (Respectus incréé)  

 la relation de Marie avec l’humanité du Christ qui subsiste dans son être (Marie Co-

Rédemptrice)  
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 la relation vis-à-vis du Verbe dans son être, c’est-à-dire dans son union avec 

l’engendrement éternel du Père vis-à-vis de son Verbe : quand le Père contemple, Il 

engendre un Verbe et l’engendrement de cette contemplation doit passer par Marie.  

Ce n’est pas quelque chose que nous pouvons comprendre avec notre intelligence, il faut en 

vivre spirituellement, pas rationnellement. 

Cette maternité divine de Marie produit deux fruits : 

. un fruit incréé : le Respectus du Verbe vis-à-vis de son Incarnation, 

. un fruit créé : l’humanité du Christ dont le terme est dans l’Incréé puisque l’humanité du 

Christ rentre dans l’incréation par la glorification, et qu’il devient source du Saint Esprit avec 

le Père. 

La maternité divine de Marie se termine vraiment à la divinité (1
er
 fruit) ce qui n’empêche pas 

qu’elle se termine aussi à l’humanité (2
ème

 fruit). 

Il y a bien 5 aspects à la maternité divine de Marie parce que Marie est la créature parfaite et 

qu’il y a toujours 5 aspects à la perfection métaphysique. 
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CHAPITRE II 

  

LA MATERNITE DIVINE DE MARIE EST DIVINE 

PAR SON FONDEMENT : "  L’Acte de Foi de Marie " 

  

Il faut que notre foi nous fasse saisir que Marie est vraiment " Mère de Dieu ", qu’elle a 

vraiment engendré quelque chose à l’intérieur même de Dieu. Par sa Maternité divine, elle a 

conçu Dieu décidant de prendre chair humaine, en pleine connaissance, par sa contemplation. 

Quand nous contemplons quelque chose, nous engendrons ce que nous contemplons. Ainsi 

Marie a engendré une contemplation qui est de même nature que la contemplation du Père, 

qui est divine. Elle l’a engendrée parce qu’elle a dit OUI, je veux engendrer le Fils. Seul 

Dieu peut engendrer Dieu ; et Marie L’a vraiment engendré à partir de sa chair, à partir de son 

sein, " en gastri " comme le dit l’évangile de saint Luc. Marie est Mère de Dieu par sa vie 

contemplative. 

La vie contemplative est quelque chose de très lucide : " Bienheureux les cœurs purs, ils 

verront Dieu ", ils ne verront pas des signes ni des images, ils n’auront pas des visions ni des 

apparitions, ils verront Dieu.  

La foi : voir Dieu en pleine connaissance. 

Toute la Bible ne dit rien d’autre que cela : Marie a vraiment engendré Dieu décidant 

éternellement de s’incarner, uniquement par sa contemplation. On ne peut pas lire la Bible 

sans précisément comprendre ce que fait Marie dans sa Foi : Bienheureuse celle qui a cru. 

La foi nous fait rentrer dans les sept béatitudes, dans les 7 Dons du Saint Esprit. Cette 

béatitude est en germe (elle a conçu) et doit être enfantée grâce aux 7 Dons du Saint Esprit. 

Pour rentrer dans la béatitude de la foi, il faut rentrer dans cette plénitude de la foi de Marie. 

Nous allons voir comment Marie a fait son acte de foi à l’Annonciation car nous devons faire 

comme elle pour faire un acte de foi chrétien, théologal. 

  

L’acte de foi de Marie à l’Annonciation (St Luc ch. 2) 

" L’Ange Gabriel fut envoyé par Dieu dans une ville de Galilée appelée Nazareth, auprès 

d’une vierge donnée en sponsalité (desponsatam) à un homme de la maison de David nommé 

Joseph et le nom de la vierge était Marie ". 

Marie a été entièrement donnée à un homme avec tout ce qu’ELLE EST. 
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Il y a une unité totale d’amour entre Marie et Joseph. Elle est donnée " en sponsalité " à un 

homme. 

" Et pénétrant, l’Ange, face à Elle, dit… " 

Où l’ange a-t-il pénétré ? Il pénètre dans l’unité sponsale, dans cette unité d’amour humain si 

extraordinaire qu’il y avait entre Marie et Joseph. Il fallait cette unité sponsale pour que la 

Révélation du Verbe incarné puisse se faire par l’ange. Ce n’est pas du tout un hasard si Marie 

était mariée avec Joseph. C’est ce que le Pape dit dans sa Lettre Apostolique sur saint Joseph 

en 1989. Il écrit que le Verbe de Dieu, quand Il a pris chair dans le sein de la Vierge Marie, a 

assumé tout ce qui se vivait dans la Sainte Famille. L’Incarnation est une assomption. Le 

Verbe de Dieu a assumé un corps, Il n’a pas disparu de la divinité pour que sa divinité 

s’anéantisse ou disparaisse dans le corps. Non ! Sa divinité reste et la première assomption 

c’est l’Incarnation. 

Et ce qui appartenait à la Sainte Famille à ce moment-là c’est l’unité sponsale. Qu’est-ce que 

Dieu a pris dans le corps de Marie, dans son cœur, dans sa contemplation, dans son amour, 

dans sa vitalité ? Il a pris ce qui, dans son corps, était dans cette unité d’amour avec Joseph en 

présence de Dieu. C’est cette partie de la matière du corps de Marie qui a été prise par le 

Verbe de Dieu pour s’incarner. Voilà ce que dit le Saint Père. D’où l’importance de la charité 

fraternelle entre nous et surtout cette charité totale qui constitue l’unité sponsale entre 

l’homme et la femme, entre l’époux et l’épouse devant Dieu : desponsatam viro. 

C’est là que pénètre l’ange, le messager de Dieu, se reflétant dans le miroir de l’Amour du 

Père, du Fils et du Saint Esprit qu’est l’humanité intégrale de l’homme. Quand il y a l’époux, 

l’épouse et l’unité sponsale, il y a le miroir dans lequel la très Sainte Trinité peut se refléter. 

L’ange peut alors pénétrer, la prière peut pénétrer, le message peut pénétrer, la révélation peut 

se faire, le Verbe peut être envoyé ! 

" L’Ange Gabriel dit : " Réjouis-toi, pleine de grâce " 

Tous les anges se réjouissent, à travers l’ange Gabriel qui est au sommet du monde angélique 

avec Raphaël et Michaël qui font partie des sept anges de la Face. Ils se réjouissent parce que 

dans l’unité sponsale de l’homme et de la femme il y a toutes les grâces, il y a la plénitude de 

grâce : le Seigneur est avec toi. 

" Tu es bénie dans toutes les femmes ". 

A l’intérieur de toute femme, il y a la bénédiction de l’Immaculée qui est là en germe. C’est à 

cause de cette plénitude de grâce que Marie est la Mère de tous les hommes. 

  " Marie fut troublée par ces paroles de l’ange et elle se demandait ce que 

pouvait signifier cette salutation. L’ange lui dit " Ne crains pas, Marie, car tu as trouvé grâce 

auprès de Dieu. Voici que tu vas concevoir et engendrer en ton sein un Fils ". 

C’est une conception et un engendrement. Grâce au prophète Isaïe, les juifs savaient que la 

VIERGE d’Israël, la Vierge des prophètes engendrerait un Fils de manière virginale, c’est-à-

dire d’une manière contemplative pour les Hébreux, sans briser sa virginité. C’est par une 
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pure contemplation spirituelle que Marie va engendrer dans son sein (en gastri) un Fils. 

C’était déjà enseigné par Isaïe bien avant la venue du Christ. 

Marie connaissait cet enseignement traditionnel du peuple d’Israël que cette Vierge serait la 

seule à connaître ce mode d’engendrement d’un homme qui sera son Fils par sa contemplation 

virginale. 

Cette conception contemplative virginale n’est pas une conception charnelle et pourtant le 

fruit de cette conception sera charnel puisqu’il se termine à l’humanité du Christ : 

" Tu engendreras un Fils et tu l’appelleras Jésus. Il sera grand et on l’appellera Fils du Très-

Haut. Le Seigneur Dieu lui donnera le trône de David son père et il régnera dans la maison 

de Jacob, à l’intérieur de l’éternité et son règne n’aura pas de fin. Alors Marie dit à 

l’ange : comment cela se fera-t-il ? " 

Nous devons-nous aussi nous poser la question " comment devons-nous faire pour que, par 

notre acte de foi, le Verbe incarné puisse être engendré en nous ? " 

Marie n’a pas douté de la parole de l’ange, comme Zacharie l’a fait, elle a seulement dit 

" Comment faut-il que je fasse ? ".  

Marie coopère car la foi implique la coopération.  

Elle veut savoir quelle est la voie d’accès à une foi qui permette à Dieu de s’unir totalement à 

la nature humaine pour que toute la nature humaine soit prise par Dieu et sauvée. Il faut 

apprendre comme Marie l’a fait, car l’acte de foi ne se fait pas n’importe comment, et faire 

comme elle pour engendrer le Verbe incarné rempli de gloire. 

La réponse de Marie est magnifique, elle est toute simple comme celle d’un enfant " Pos estai 

touto ". Marie a dit cette parole en araméen mais l’Esprit Saint a voulu que ce soit révélé à 

l’Eglise en grec : " Comment toutes ces choses là vont exister puisque je ne connais pas 

l’homme " (" andraou ginosco ") puisque avec Joseph, l’homme qui m’est donné en 

" desponsatam ", il n’y a pas de " yada " entre nous… 

" Yada " : c’est la connaissance de l’union conjugale dans la Bible : mot qui s’emploie par 

exemple lorsque l’on dit qu’Adam connut (yada) Eve, et qu’elle en conçut un fils. 

Dieu sait que Marie et Joseph se sont promis la chasteté absolue ; leur union sponsale est sans 

union conjugale. Alors Marie demande à l’ange " Comment faut-il que je fasse ? " 

" Et l’ange lui répondit " L’Esprit Saint surviendra en toi et la puissance (la vertu, " virtus " 

du Très-Haut te couvrira de son ombre ". 

Ces paroles de l’ange sont d’une puissance incroyable et elles sont très importantes pour nous 

parce qu’elles vont nous dire comment nous devons faire un acte de foi. Car l’acte de foi est 

quelque chose de très vertical comme l’éclair ; mais pour cela il faut se former, il faut 

apprendre.  
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Si Marie qui était pleine de grâce a demandé comment il fallait faire un acte de foi, à plus 

forte raison nous devons apprendre pour savoir comment nous devons faire ! 

La survenue de l’Esprit Saint 

C’est l’âme spirituelle qui fait vivre toutes les cellules de notre corps et tout notre corps dans 

l’unité substantielle et spirituelle. De même que notre âme fait vivre notre corps, de même la 

grâce qui est au centre de notre âme fait vivre notre âme. Pour Marie, au centre de cette grâce, 

il y a la plénitude de grâce et du centre de cette plénitude il y a la super-venue du Saint 

Esprit, la fulgurance d’une Personne divine, 3
ème

 Personne de la très Sainte Trinité 

" superveniet in te ". Marie ne " connaît " pas d’homme ; alors elle a cette connaissance de 

l’unité sponsale du Père et du Fils qui est l’Esprit Saint. Elle est dans l’unité sponsale avec 

Joseph mais dans la plénitude de grâces. Alors, le miroir de cette unité sponsale permet à la 

très Sainte Trinité d’être au centre de ce qu’elle vit dans l’unité sponsale : l’Epoux (le Père) et 

l’Epouse (le Fils) spirent du centre de son âme l’Esprit Saint qui jaillit d’un seul coup. 

Pour nous c’est la même chose. Mais il n’y a pas de méthode pour cela ! 

" Et la Puissance du Très-Haut " virtus altissimi " te couvrira de son ombre " obumbrabit 

tibi ". 

L’obombration du Père 

En même temps que la survenue du Saint-Esprit, il y a l’obombration du Père. L’ombre 

c’est Joseph qui garde l’Immaculée Conception, qui l’étreint comme un époux étreint son 

épouse et qui la conserve tout en la respectant. Sous l’ombre de Joseph, il y a l’Ombre du 

Père. Le Père t’obombrera, Il t’enveloppera de " sa virtus ", de sa qualité intérieure, de sa 

force, de sa dounamis. La " dounamis du Père " c’est ce qui advient à l’intérieur de la 

Personne de Dieu le Père. Or, éternellement, une seule chose advient à l’intérieur de la 

Personne de Dieu le Père, c’est cet engendrement d’un Verbe qu’Il contemple. Il conçoit Dieu 

et Il Le voit. Cette dounamis du Père est bien un engendrement qui va envelopper de son 

ombre Marie comme femme, elle-même sous l’ombre de Joseph dans l’unité sponsale. 

  

Les conditions à l’acte de foi 

La première condition est la charité fraternelle. Aimer c’est rentrer dans la charité fraternelle 

avec Marie : elle est notre prochain le plus immédiat et le plus intime, bien avant notre mère, 

notre père, ou nos frères et sœurs. La charité fraternelle commence avec Marie ; elle est 

extraordinaire parce qu’elle est dans la vérité, dans la limpidité, sous l’influence du premier 

resplendissement de la Lumière et de la Vérité du Verbe de Dieu dans notre monde, en son 

propre sein ; ce qui fait qu’Elisabeth et Jean-Baptiste voient que Marie est " la Mère de 

Dieu ". 

La deuxième condition est cette disponibilité absolue, ne serait-ce que quelques instants, à la 

Toute-Puissance de la grâce divine qui est en notre âme pour que, du centre de cette Toute-

Puissance de la grâce divine, puisse jaillir la fulgurance de l’Esprit Saint dépassant tout Lui-

même et tout ce qui existe autour de nous et le tout de l’existence de la création pour rentrer 
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dans l’existence de l’Etre Premier et fulgurer le Père et le Fils dans leur propre unité à partir 

de nous ! 

En même temps que cette fulgurance du Saint Esprit, il y a l’Obombration du Père. Dieu le 

Père nous obombre. Il est présent dans cet amour incarné dans lequel nous sommes avec 

notre prochain. Il nous rassemble et rassemble toutes les énergies de ce monde et toutes les 

énergies divines pour permettre que toute la matière, et toute la création, puisse produire ce 

qu’elle a de plus divin en elle et pour permettre au Verbe de Dieu d’être présent en nous ; 

alors nous devenons chrétiens ! Nous sommes emportés à l’intérieur même du Sein du Père, 

nous sommes à l’intérieur de la première Personne de la très Sainte Trinité qui nous rassemble 

tout entier en Lui, dans " sa dounamis", dans son engendrement du Fils, qui est un 

engendrement éternel. 

Quand Dieu nous invite à faire un acte de foi, Il nous demande d’aller jusque là dans notre 

acte de foi, c’est-à-dire de participer à l’engendrement du Verbe par le Père, ceci à travers 

l’acte de foi de Marie. Voilà comment nous devons faire un acte de foi ! 

Et il n’y a pas de méthode pour cela. 

Car nous sommes tous enseignés par Dieu chacun personnellement. Mais que cela ne nous 

empêche pas d’expliquer comment réaliser notre acte de foi pour qu’il puisse y avoir la 

supervenue de l’Esprit Saint et l’obombration du Père, à partir d’une charité vraiment 

fraternelle, et si possible d’une fraternité sponsale. 

C’est facile d’aimer son prochain dès que nous voyons qu’il est plus grand que nous et qu’il y 

a un mystère en lui. Alors nous sommes tout à lui. C’est ce que dit Marie " Voici la servante 

du Seigneur ".  

Il faut commencer par la charité fraternelle totale, pas 50% /50%, sinon il va y avoir entre 

l’homme et la femme un rapport de volonté de puissance comme le dit Nietzsche. C’est rien 

pour moi et tout pour l’autre, et pas " à condition que " ce soit réciproque car, à ce moment-là 

on revient au 50% /50% et ce que l’on avait donné en bloc on le reprend au détail. C’est sans 

condition ! 

Marie est l’esclave du Seigneur à travers sa charité fraternelle vis-à-vis de Joseph (1
ère

 

condition) et à travers sa disponibilité au Saint Esprit et cette obombration du Père (2
ème

 

condition). C’est ainsi qu’elle va se laisser faire par l’obombration du Père et la survenue du 

Saint Esprit, ce qui va permettre le déclenchement de l’Incarnation, en laissant tout tomber. 

Le chrétien est celui qui va au combat s’étant dépouillé de toutes les armes, les mains nues, 

ayant tout abandonné. 

Pendant quelques secondes, Marie est entièrement disponible à Dieu, pour Dieu et avec Dieu 

à l’intérieur de sa grâce qui est au centre même du plus intime de son âme en même temps 

qu’il y a cette survenue du Saint Esprit. Ce sont deux ondes de choc d’une puissance parfaite, 

celle du Père (l’obombration) et celle du Saint Esprit (la fulgurance) dont aucune n’est 

victorieuse de l’autre. C’est la Puissance de la très Sainte Trinité qui se déploie dans une 

pression surnaturelle, divine, incréée. 
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LES TROIS MOMENTS DE L’ACTE DE FOI DE MARIE 

1. L’obombration du Père 

C’est une bombe. Mais ce n’est pas une bombe explosive, c’est une bombe implosive et c’est 

en même temps une ombre. 

Dans l’acte de foi, le Père nous obombre c’est-à-dire qu’Il engendre dans notre intelligence 

contemplative la lumière surnaturelle de la foi. Elle vient l’imbiber. C’est une lumière divine 

qui est une participation aux torrents de Lumière qui sortent du Père et que nous appelons le 

Verbe de Dieu. 

Ainsi, le Père engendre dans l’intelligence incarnée de Marie, dans sa vie contemplative 

incarnée très fervente, totale, cette lumière surnaturelle de la foi qui vient habiter la lucidité, la 

compréhension, le regard et la vision de Marie. 

2. La supervenue du Saint Esprit 

Le Saint Esprit prend cette participation de la lumière surnaturelle de la Foi qui imbibe la 

plénitude de grâce bien incarnée de Marie, Il l’actue dans le diaphane de la très Sainte Trinité 

et Il la transforme en grâce incréée. La supervenue du Saint Esprit va transformer Marie 

jusque dans sa chair et la transporter à l’intérieur de la très Sainte Trinité dans l’éternité de la 

Procession du Père engendrant un Fils. Grâce à cette puissance du Saint Esprit la maternité 

divine de Marie va se terminer dans la très Sainte Trinité, plus exactement au Respectus du 

Verbe vis-à-vis de son Incarnation. 

Alors le Fils procède d’elle et Il peut se donner à elle. 

3. La Conception 

Il se donne à elle en s’incarnant en elle.  

Dans ce 3
ème

 moment, Marie va recevoir le Don et sa foi va permettre que s’ouvre en elle, 

dans toute sa personne, un accueil de ce Don, permettant au Verbe de s’incarner en elle. Le 

Fils descend dans son berceau et Il s’incarne. 

L’obombration permet l’acte de foi qui est une grâce créée.  

Et la supervenue du Saint Esprit permet que cet acte de foi soit actué dans une Grâce 

incréée où le Père engendre un Verbe. C’est ainsi que Marie conçoit et engendre le Verbe 

Incarné. 

Voilà les trois moments de l’acte de foi de Marie qui nous montrent que, dans l’acte de foi 

chrétien, il faut que nous soyons entièrement imbibés de la 1
ère

 Personne de la très Sainte 

Trinité, brûlés et transformés par la 3
ème

 Personne pour pouvoir recevoir le Don de Dieu : 

Le Père nous a donné son Fils et nous l’accueillons dans nos entrailles ! 
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Dans ces trois activités complémentaires, les trois Personnes de la très Sainte Trinité agissent 

dans " une circumincession " pour faire un seul Acte dans l’acte de foi de Marie. C’est ainsi 

que l’acte de foi de Marie est rendu parfait. 

L’acte de foi de Marie est ce rassemblement en Marie de ces trois activités du Père, du Fils et 

du Saint Esprit en un seul acte pleinement lucide. Quand nous parlons de "circum-incession" 

cela veut dire que nous ne pouvons pas mettre de primauté par rapport à l’une des Personnes 

divines. Ce n’est pas d’abord l’obombration puis la supervenue du Saint Esprit puis la 

Conception. Non ! La supervenue du Saint Esprit est à l’intérieur de l’obombration, 

l’obombration est à l’intérieur de la conception, la conception est à l’intérieur de la 

supervenue du Saint Esprit et la supervenue est à l’intérieur de la conception. C’est un seul 

Acte dans l’acte de foi de Marie. 

C’est bien de décomposer l’acte de foi à partir de la révélation de la maternité divine de Marie 

parce que nous devons faire comme elle. Notre acte de foi est quelque part celui de Marie 

mais il n’atteindra jamais la perfection de la très Sainte Trinité. 

  

La formulation d’un prêtre italien 

Voilà comment Don Gobbi formule tout ce que nous venons de voir. C’était en 1980, après la 

Résurrection, juste avant l’Ascension : 

" Que votre cœur ne se trouble pas. Ayez confiance en Jésus ressuscité et monté à la droite du 

Père. Ayez confiance ! " 

Dans le mot confiance, il y a " con " (avec) : c’est la charité fraternelle (nous ne sommes pas 

tout seul) et " fidere " : c’est la foi, la foi avec Marie actuellement, c’est-à-dire parfaitement ; 

car l’Acte est perfection en métaphysique.  

Ayons confiance, soyons avec Marie et comme elle faisons l’acte de foi actuellement vis-à-

vis de Jésus ressuscité et monté à la droite du Père où Il a déjà préparé une place pour chacun 

d’entre nous. 

" Ayez la foi. Ayez aussi confiance envers votre Maman du Ciel. Mon dessein est " enclos " au 

plus intime de la divine Trinité. Je suis la Vierge de la Révélation. En moi (Plénitude de 

grâce, Immaculée Conception), le chef d’œuvre du Père… " 

Le chef d’œuvre du Père c’est le Verbe de Dieu ; le Père ne fait qu’une seule chose, Il 

engendre un Fils éternellement ; c’est son chef d’œuvre.  

De même qu’Eve est le chef d’œuvre d’Adam : l’épouse est sortie de l’époux. 

" Le chef d’œuvre du Père se réalise (relation réelle) de manière si parfaite qu’il a pu 

déverser sur moi la lumière de sa prédilection, la Lumière de ce qu’Il chérit comme Bien-

Aimé, son Fils, Lumière née de la Lumière, Epouse du Père, dans mon sein virginal ". 
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Le Verbe peut alors se déposer, comme dans un berceau, dans le sein virginal de Marie, en 

assumant sa nature humaine. 

" Il peut ainsi parvenir à vous par l’intermédiaire de ma Maternité divine. L’Esprit Saint 

m’attire alors comme un aimant au plus intime de la vie d’Amour entre le Père et le Fils, ce 

qui me transforme intérieurement et m’assimile tellement à l’Esprit Saint que je SUIS son 

épouse parfaite ! " 

Voilà comment faire un acte de foi ! 

 

Notre acte de foi 

C’est uniquement à partir de la très Sainte Trinité, dans la très Sainte Trinité, que nous 

pouvons faire notre acte de foi. Nous sommes entièrement pris et en même temps il faut notre 

coopération, c’est étonnant ! " Je veux croire ". 

Pour cela il faut nous aimer, il faut la charité, il faut aussi cette totale disponibilité où il n’y a 

plus aucune peur, aucun obstacle, où nous laissons agir l’Esprit Saint. Alors nous pouvons 

faire notre acte de foi : " Seigneur, je veux croire ". L’acte de foi est quelque chose de lucide 

et nous savons très bien si nous l’avons fait ou si nous ne l’avons pas fait.  

Comme nous avons la grâce sanctifiante au centre de notre âme, même si nous n’avons pas la 

plénitude de grâces comme Marie, et si nous ne sommes pas dans la grâce capitale comme 

Jésus, nous avons la grâce de participation à la grâce capitale du Christ et à la plénitude de 

grâces de Marie. C’est une participation : l’équivalent d’un mètre cube d’eau dans l’océan de 

grâces de la Vierge. Mais la bassine d’eau n’est pas séparée de l’océan, elle est vraiment 

dedans. 

Nous sommes alors dans l’océan immaculé de toutes les grâces qui sont sorties de la Main de 

Dieu depuis le début de la création jusqu’à la fin du monde, même les grâces qui sont dans les 

apôtres des derniers temps. Nous sommes entièrement enveloppés, imbibés, dilués, engloutis 

dans toutes les grâces qui ont jamais existé dans tous ceux qui sont au Ciel, tous ceux qui sont 

au purgatoire, tous ceux qui ont vécu sur la terre. Toutes les grâces sont là, donc l’Immaculée 

Conception est là et nous sommes avec elle dans l’unité sponsale. Et toutes ces grâces 

viennent de la Blessure du Cœur de Jésus qui est le Verbe de Dieu, le Fils du Père. Jésus est le 

père de la grâce. C’est lui qui nous a donné la grâce, qui nous a engendrés à la vie divine. 

Quand nous disons " notre Père " devant Jésus crucifié, c’est bien car c’est Jésus crucifié qui 

est le Père de notre vie divine ; même l’Immaculée Conception sort de son Cœur crucifié. 

A partir de là, nous comprenons quelle ferveur demande un acte de foi ! Quand nous sommes 

à la messe, que Jésus est là, c’est le moment de faire un acte de foi avec toute la ferveur 

possible :" Oui, je crois ! ". Nous sommes alors transportés complètement, spirituellement, 

mystiquement dans l’Eucharistie. Nous ne pouvons pas communier si nous ne faisons pas un 

acte de foi, si nous ne sommes pas transportés totalement dans l’Eucharistie ; sinon comment 

Jésus pourrait-il venir en nous dans la communion ? Communier demande une ferveur 

incroyable car il y a l’obombration du Père, la survenue de l’Esprit Saint pour que le Verbe 
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Incarné puisse prendre chair en nous, puisse être engendré en nous, de manière purement 

contemplative évidemment. 

C’est par l’intermédiaire de la maternité divine de Marie que le Verbe de Dieu peut prendre 

chair en nous ; de même que l’Esprit Saint attire Marie comme un aimant au plus intime de 

la vie d’Amour du Père et du Fils, la transforme intérieurement et l’assimile tellement à 

l’Esprit Saint, qu’elle est son épouse parfaite, de même c’est cette rencontre du Père et du 

Fils dans la fulgurance du Saint Esprit qui nous transforme intérieurement. C’est pourquoi il 

faut faire l’acte de foi avec Marie, comme elle. Mais il n’y aura pas le même fruit puisque le 

fruit a déjà été donné. 

Nous sommes pauvres et notre acte de foi est limité, mais si nous y mettons toute notre 

ferveur et que nous le faisons dans une charité totale avec Marie sans protester, nous 

arriverons au tremplin où c’est l’Esprit Saint lui-même qui le transportera dans une grâce 

incréée, dans cette dynamique incréée du Père qui engendre son Verbe. 

Le catéchisme de l’Eglise catholique reprend les trois opérations de l’acte de foi. Saint 

Augustin dit bien qu’il y a trois moments dans l’acte de foi. Mais chaque saint l’exprime 

d’une manière différente. 

  

Les trois moments de notre acte de foi d’après saint Augustin 

 Premier moment : pour faire un acte de foi, il faut d’abord croire Dieu, c’est-à-dire 

croire sa Parole : "  Credo Deum "   

La Parole de Dieu est absolument inaudible pour nous parce que nous ne sommes pas Dieu, 

nous n’avons pas l’oreille de Dieu, nous avons des oreilles humaines, nous avons une âme 

humaine. Pour entendre la Parole de Dieu, il faut qu’elle puisse parler à travers une sorte de 

haut-parleur qui est l’humanité de Dieu, le Verbe incarné. 

Nous pouvons concevoir au fond de nous quelque chose de sublime, un verbe intérieur que 

nous aimons beaucoup. Quand nous voulons le communiquer aux autres, il faut l’exprimer 

par une parole. Or Jésus est la Parole par laquelle le Verbe intérieur du Père se montre 

clairement à nous. C’est cela le premier moment de l’acte de foi, c’est de croire que Jésus est 

la Parole de Dieu. 

Nous pouvons regarder Jésus sous toutes les formes où il se donne à nous. Nous pouvons le 

regarder sous la forme d’une icône, sous la forme de Jésus crucifié ou nous pouvons le 

prendre comme le faisait Marie, à partir de la plénitude de grâce. Marie était baptisée dès sa 

conception par Jésus crucifié, c’est étonnant ! Elle ne le voyait peut-être pas clairement mais 

elle savait que c’était l’onction du Messie qui était en elle, l’ange le lui avait dit  : " tu es 

pleine de grâce ". 

Le premier moment de l’acte de foi c’est de croire Dieu le Père qui parle dans son Verbe. Et 

nous entendons son Verbe grâce à sa Parole c’est-à-dire la manifestation visible d’un Verbe 

intérieur. Il faut donc adhérer de toutes nos forces à Jésus.  
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 Deuxième moment : Une fois que nous avons touché Jésus, il faut rentrer en lui pour 

qu’Il puisse rentrer en nous : "  Credo Deo ".  

Il faut rentrer par les portes, de préférence, car celui qui rentre dans la maison par les fenêtres 

est un voleur. La porte par laquelle nous pouvons rentrer à l’intérieur de Jésus, c’est Jésus lui-

même qui est déjà à l’intérieur de nous à cause de ses blessures, de ses plaies, mais surtout à 

cause de la Blessure de son cœur. Son cœur a été déchiré dans une ouverture béante à cause 

de nos péchés. Jésus a voulu introduire nos péchés jusqu’au fond de son cœur pour qu’ils 

soient entièrement brûlés par son Amour victorieux de tout. Grâce à nos péchés, nous sommes 

déjà à l’intérieur de Jésus ou plutôt Jésus est à l’intérieur de nous. 

Le reconnaissant nous rentrons dans la Blessure du cœur pour être nous aussi à l’intérieur de 

lui et nous faisons ce qu’il fait. Il a pris ce qui est le plus personnel à nos actes, c’est-à-dire 

nos actes mauvais (car tous les actes de bonté que nous faisons ne viennent pas de nous, ils 

viennent de Dieu puisque tout amour vient de Dieu ; et si nous faisons le mal c’est parce que 

nous nous sommes coupés de l’Amour de Dieu c’est-à-dire de notre Source) Tout ce mal a 

fait une plaie béante, une plaie énorme dans le cœur de Jésus. Il ne nous reste plus qu’à nous 

précipiter à l’intérieur de la Plaie, là où tous nos péchés ont été brûlés. 

C’est le deuxième moment de l’acte de foi où nous rentrons à l’intérieur de l’humanité de 

Jésus, dans son mystère, là où il est lié à sa Personne qui se donne dans son cœur blessé là où 

l’Esprit Saint jaillit de son cœur ouvert. Nous entrons dans le cœur de Jésus brûlant d’un 

Amour quasi infini où il y a, au centre, la Personne dans le Christ qui aime d’un Amour 

incréé, infini et absolument parfait. Nous touchons Dieu dans le cœur du Christ. Nous 

atteignons là le Verbe de Dieu. 

 Troisième moment : ayant touché Dieu il faut plonger en Dieu et vivre de la très 

Sainte Trinité et des Processions de la très Sainte Trinité. 

Le Verbe que nous avons touché dans le cœur de Jésus est tout relatif au Père, tout tendu vers 

le Père dans un Amour si fort et si substantiel qu’Ils disparaissent tous les deux et qu’il n’y a 

plus que l’Esprit Saint. Nous sommes alors rentrés en Dieu dans l’intimité des Processions 

incréées de la très Sainte Trinité avec tout nous-mêmes grâce à cette Porte qui est le Cœur de 

Jésus ouvert… 

C’est la manière de saint Augustin qui est magnifique et qui nous montre comment faire un 

acte de foi à partir du Cœur de Jésus. Mais nous pouvons faire un acte de foi à partir du cœur 

immaculé de Marie parce que le cœur de Jésus et le cœur de Marie ne font qu’un seul Cœur, 

un seul Amour. C’est le Cœur du nouvel Adam et de la nouvelle Eve. 

En résumé, dans un premier temps, notre lieu, c’est-à-dire l’enveloppant de notre corps, est 

obombré par Jésus. Sa Plaie est entièrement appliquée à chacun de nous. Il faut alors 

absolument rentrer au-delà du voile, à travers la Blessure du cœur, où il y a la divinité du 

Verbe qui est présente.  

Il y a alors la supervenue du Saint Esprit.  

Et nous pouvons concevoir ce qui se passe dans la très Sainte Trinité, la Conception du 

Verbe à partir du Père. 



46 

C’est cela qui nous est donné ! Le DON c’est le Saint Esprit dans le Sein du Père. 

En faisant cela nous avons fait un acte de foi. C’est une autre voie pour faire un acte de foi. 

Même si au fond, pour faire un acte de foi, il n’y a pas de méthode ; ce qui compte, c’est qu’il 

y ait en nous un amour très incarné, très fervent pour Marie, pour Jésus et pour l’unité des 

deux. Cela nous fait tomber dans l’océan d’Amour incréé du Père pour le Fils, de l’Epoux 

pour l’Epouse : 

Alors, il n’y a plus que l’unité du Père et du Fils, un seul Dieu, un seul Amour, une seule Vie 

intime, très profonde, éternelle. 

 

Les dispositions à l’acte de foi 

Nous allons voir comment notre ami et prêtre italien traduit sa foi vivante lorsqu’il s’identifie, 

à travers sa parole, à la Parole que Marie veut nous donner. Avec lui nous allons voir les 

dispositions à l’acte de foi. 

" Efforcez-vous de vivre plus intensément la consécration que vous avez faite à mon cœur 

immaculé. Donnez-moi des petites fleurs de mortifications pour consoler la grande douleur 

que j’éprouve en voyant comme toutes les invitations que j’adresse à l’humanité, afin qu’elle 

revienne à son Dieu, ne sont pas accueillies. Dans tous les jours de ce mois de mai qui m’est 

consacré, offrez-moi de petites fleurs faites de silence et de docilité (1
ère

 mortification), de 

disponibilité totale (2
ème

 mortification), d’humilité et de patience (3
ème

 mortification), de 

douceur dans le renoncement (4
ème

 mortification), un renoncement aux plaisirs des sens dans 

la douceur, un renoncement sans forcer. Alors vous pourrez marcher dans le mépris de vous-

même (5
ème

 mortification) opérant en vous ce dépouillement du monde et de ses séductions ; 

ceci constitue l’engagement le plus important que vous avez pris lors de votre consécration 

dans la grâce du baptême ". 

C’est extraordinaire que l’engagement le plus important soit le mépris de nous-mêmes et le 

dépouillement de tout ce qui vient du monde. Si l’on veut rentrer dans le mystère de la 

maternité divine de Marie pour partager cette maternité avec elle, grâce à un Amour divin 

complètement incarné humainement, il faut être dans une très grande pauvreté, il faut " lâcher 

prise ".  

Nous sommes contents de n’avoir aucun droit parce que nous acceptons d’être dépouillés 

pendant l’acte de foi. 

Voilà les cinq moyens que Marie nous donne pour arriver à cette totale pauvreté, à cette totale 

disponibilité : 

  

Le silence et la docilité 

Le silence n’est pas un silence forcé, ce n’est pas un silence dur et ascétique ni stoïcien ni à la 

force du poignet ni militaire. C’est un silence habité parce que nous sommes entièrement 
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dociles. C’est pourquoi tous ceux qui ont pris la spiritualité de saint Jean, le disciple préféré 

de Jésus, celui qui a eu tous les secrets de l’Immaculée Conception, tous les secrets de la 

Mère de Dieu, tous les secrets de la Mère de l’Eglise, tous les secrets de la MERE qui devient 

REINE, le seul qui ait vu la Blessure du cœur, le premier à avoir cru à la Résurrection, pour 

eux, la première mortification est le silence.  

Leur pénitence est le silence, mais un silence habité pour être dans la docilité au Saint Esprit 

par la grâce.  

Johannan veut dire " Dieu qui caresse " le cœur, l’amour et l’humanité de Jean, de l’intérieur, 

dans une mobilité et une douceur toutes intérieures.  

Les gens silencieux sont dociles et ils aiment écouter la Parole de Dieu.  

La pénitence que Jésus préfère est le silence, un silence intérieur, habité, docile… 

  

La disponibilité 

C’est le silence habité qui permet la disponibilité à la grâce et la disponibilité à son prochain, 

vis-à-vis de ce que l’autre nous demande. Cette disponibilité structure notre liberté, notre 

puissance, notre fécondité dans l’ordre de l’amour vis-à-vis du prochain. 

L’ange Gabriel a annoncé à Marie la Parole silencieuse du Père, le Verbe de Dieu. 

Marie était docile dans son acte de foi et elle a pu ainsi être disponible pour rendre service à 

sa cousine Elisabeth. Mais Marie vivait dans ce silence bien avant l’Annonciation, dès sa 

consécration au Temple, consécration totale à Dieu dans la chasteté, la virginité, l’esprit de 

pauvreté, l’esprit d’obéissance. 

Nous fêtons cette consécration de Marie au Temple le 21 Novembre. Marie est rentrée dans ce 

silence intérieur qui lui permet d’être toute disponible et toute docile au Saint Esprit. 

Quand Joseph lui est présenté pour être son époux, à ce moment-là il y a eu un miracle, du 

bâton d’Aaron qui était gardé dans le Saint des Saints ont fleuri trois fleurs de lys. Marie était 

toute disponible bien que tout cela fût contraire à sa consécration à Dieu dans l’esprit de 

virginité, de pauvreté et d’obéissance.  

Grâce à ce silence, et cette confiance, Marie a pu comprendre et accepter que cette 

consécration allait pouvoir être gardée cachée, engloutie, obombrée par la présence de 

l’Epoux, d’un époux que Dieu avait choisi pour cela même, pour que lui-même puisse garder 

ce secret caché aux yeux des hommes dans le même silence, la même disponibilité et la même 

docilité, dans l’unité sponsale et dans le respect. 

  

La patience et l’humilité 
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Dès qu’il y a l’échange du don et de l’accueil entre l’époux et l’épouse, entre l’homme et la 

femme, ils sont obligés de rentrer dans l’humilité parce que, devant l’amour, nous sommes 

pauvres, nous sommes tout petits. Il faut nous alors durer dans cette humilité, il faut être 

patients car si nous ne demeurons pas dans cette humilité, l’unité sponsale perdra de sa 

noblesse. 

  

Le renoncement dans la douceur 

Il faut donc renoncer à toutes les choses de ce monde dans la douceur. Nous voyons bien que 

l’Immaculée Conception et saint Joseph, dans cette fidélité mutuelle, ont renoncé à toutes les 

choses de ce monde sans forcer, dans la douceur. Ils ont obéi à la Providence, aux 

évènements. Ils ont tout quitté, leur maison, leurs avoirs. Ils sont partis avec rien dans les 

mains, un âne, c’est tout ! Cet âne est leur seule richesse, ainsi que Jésus dans le sein de la 

Vierge !  

Ils obéissent à la Providence à travers l’empereur de Rome. Cette obéissance héroïque, cette 

disposition de docilité dans l’amour des deux, dans la durée et la patience, a transformé le 

temps de cette époque là. Le Saint Esprit, à travers cette docilité de Marie et de Joseph, a 

engendré l’obéissance de l’empereur de Rome au Saint Esprit sans qu’il le sache, et lui a 

inspiré de faire un recensement de toute la terre pour la première fois dans l’histoire de 

l’humanité, et pour la dernière fois sans doute. 

C’est ainsi, dans le renoncement, l’humilité, la patience et la douceur que Joseph et Marie 

sont allés à Bethléem (la maison du pain) pour que Jésus puisse être le Pain et demeurer en 

nous sous forme de pain parce qu’il était écrit que le messie naîtrait à Bethléem ; tout comme 

il est écrit qu’il serait conçu dans la Fleur de froment d’Israël, sur la tige de Jessé (Nazareth 

veut dire la Fleur). 

Il était dit qu’il serait conçu d’une manière virginale et qu’il naîtrait à Bethléem donc dans 

cette disponibilité, dans la durée et dans l’humilité, ils ont communiqué cette grâce 

d’obéissance au Saint Esprit à l’empereur de Rome.  

" Nul ne t’a donné cette autorité sinon Dieu lui-même " dit Jésus à Pilate. 

 

Le mépris de nous-même 

Le silence engendre l’amour fraternel ; et la durée dans cet amour nous donne ce 

renoncement à tout ce qui peut nous séduire dans le monde. C’est alors possible d’obtenir ce 

renoncement à nous-même, ce mépris de nous-même et le dépouillement par rapport à 

toutes choses de ce monde, après avoir pratiqué la douceur dans le renoncement, sans 

forcer ; nous ne sommes plus séduits par des apparitions, par les grandes richesses 

surnaturelles que nous avons reçues, nous ne sommes pas séduits par ce que nous possédons, 

il faut mépriser tout cela. 
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L’instant présent nous oblige à rester dans le silence. Et si nous nous replions sur nous-

mêmes, si nous regardons en arrière alors " nous ne sommes pas dignes du Royaume des 

Cieux " dit Jésus ; il faut se servir de ces grâces comme d’un tremplin pour aller dans ce qui 

nous dépasse complètement sinon c’est une semence qui ne produira pas son fruit. La 

semence doit mourir pour que l’arbre pousse et qu’il puisse donner son fruit. C’est cela le 

mépris de nous-même. Nous ne nous occupons que de Dieu, nous sommes dépouillés de 

toutes les choses de ce monde. Il faut l’accepter et il faut que cela devienne instinctif ! 

Nous ne pouvons pas fabriquer cela nous-même, mais il y a une voie d’accès ; c’est le silence. 

Il faut arriver à écraser la tête du serpent comme la Vierge l’a fait. C’est Marie qui écrase la 

tête du serpent, l’orgueil, Lucifer. Pour arriver à vaincre notre orgueil qui nous détruit 

tellement, il faut rentrer dans le grand silence de Marie, le grand silence de l’Immaculée 

Conception, il faut faire oraison, être docile vis-à-vis des Dons du Saint Esprit dans la charité 

fraternelle. C’est ainsi que nous devons faire un acte de foi. 

Il faut commencer par rentrer dans la grande sérénité divine qui est un silence divin, un 

silence surnaturel, un silence qui vient de Jésus crucifié et qui est à la mesure de l’Immaculée 

Conception.  

Quand nous sommes énervés, en colère, agressifs, impatients, il faut faire jaillir la patience 

du fond de notre âme ; il faut trouver en nous cette source de sérénité et la faire jaillir comme 

une fontaine de patience intarissable. Nous avons en nous la source métaphysique de la 

patience. Car les actes humains sont des actes volontaires, contemplatifs et lucides qui 

s’enracinent dans l’être de l’homme car l’être de l’homme est un être de vie (Gen. ch.2) sous 

la totale dépendance de son Créateur. A côté du Créateur nous ne sommes rien ; et c’est là 

que naît le mépris de nous-même et le mépris des choses de ce monde. Nous ne nous 

préoccupons plus que des choses de Dieu. Tout commence avec le silence. 

Nous avons là comme un petit résumé d’un acte d’adoration. 

  

C’est à travers cette angoisse, cette peine, cette souffrance que nous pouvons enfin rentrer 

dans la vraie pauvreté, la crainte et le tremblement qui font que Marie est ce qu’elle est.  

Marie a trouvé son origine dans la plus grande pauvreté. Quand nous disons que Marie est 

Immaculée dans sa conception, cela veut dire qu’elle est modelée avec de la prière. 

Nous ne sommes pas fabriqués avec de la prière. Dieu, dans son acte créateur, fait que nous 

existons à partir de nos parents en raison d’une procréation où Dieu est intervenu pour faire 

que nous commencions d’exister dans l’être. Mais notre être n’est pas enveloppé par le 

mystère de l’Immaculée Conception, tandis que Marie a commencé d’exister à partir de 

l’unité sponsale de son père et de sa mère en vertu d’une procréation, mais l’être qui advint 

dans l’ordre transcendantal c’est le mystère de l’Immaculée Conception qui constitue Marie 

dans une conception immaculée. Si bien que nous ne voyons plus dans ce mystère de Marie 

ce qui est avant et ce qui est après, si c’est le surnaturel ou si c’est le naturel qui est premier 

dans le fait que Marie advient dans son être environ quinze ans avant que le Christ ne soit lui-

même concu dans l’union hypostatique. 
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Cette union hypostatique que nous devons à l’acte de foi de Marie vient de l’éternité alors que 

l’acte de foi de Marie procède d’elle à partir de notre temps.  

La maternité de Marie est divine par son terme : mais son terme ultime, c’est-à-dire sa 

substance, est dans l’éternité. 

Et nul ne sait si c’est le temps ou l’éternité qui est premier.  

Quand Marie fit son acte de foi jusqu’à atteindre par la puissance du Très Haut l’éternité de 

Dieu, cela aboutit à l’Incarnation de Jésus.  

Mais pour un homme et une femme sur cette terre cela ne se réalise pas ainsi : c’est l’acte 

créateur de Dieu qui pénètre jusque dans le temps de l’union de l’homme et de la femme dans 

le temps pour réaliser un nouvel être. 

Pour Marie, cela ne s’est pas passé ainsi, même si elle a bien été créée par Dieu.  

Chaque fois que nous faisons un acte de foi, nous devons épouser le même chemin que celui 

par lequel le Verbe Incarné est passé ; notre acte de foi doit donc partir de notre temps ; 

comme un rayon laser il doit pénétrer en dehors du temps et de tous les temps et rentrer 

jusque dans l’éternité qui nous dépasse.  

Car si notre intelligence est à la mesure de notre temps, l’acte de foi est à la mesure de 

l’éternité de la très Sainte Trinité et elle atteint dans la très Sainte Trinité le Principe de tout 

qui est le Père. Le Père est l’origine de son Verbe intérieur, de son Fils et entre Eux, il y a des 

épousailles. De même qu’Eve est sortie d’Adam, émane de lui, procède de lui et est engendrée 

par lui, et que, la voyant, Adam est dans l’admiration et se donne totalement à elle en même 

temps qu’elle se donne à lui. 

Les épousailles sont une rencontre totale, fabuleuse, éblouissante, spirationnelle (pas 

sensationnelle parce que dans " sensationnel " il y a les sens).  

C’est de l’ordre de l’incréé, pas du créé. C’est ainsi que Marie rentre à l’intérieur de la 

Procession du Père engendrant son Fils. 

  

Marie et les deux grandes Processions 

Pourquoi faisons-nous des processions ? 

Pour pouvoir comprendre qu’il faut rentrer dans les deux grandes Processions qu’il y a à 

l’intérieur de la Très Sainte Trinité : 

 la Procession dans l’ordre de la lumière symbolisée par les processions du très Saint 

Sacrement, " le Fils est Lumière née de la Lumière ",  

 la Procession dans l’ordre de l’amour où Marie porte l’Esprit Saint, symbolisée par 

les processions mariales ou les pèlerinages.  
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Les processions des saints c’est la procession de l’Eglise, de la Jérusalem Céleste. 

Ces processions et ces pèlerinages sont pour nous apprendre à vivre de la foi dans sa 

plénitude, dans sa substance, en acceptant d’être pénétrés, grâce à l’obombration du Père, 

dans une espèce de torrent de Lumière.  

L’acte de foi nous met dans cette espèce de torrent de Lumière réelle, vivante, fraternelle, 

torrent d’Amour et de grâces qui fait que nous glissons comme sur un grand toboggan dans la 

Procession du Père engendrant son Fils. 

Marie, dans son Immaculée Conception était tellement pauvre, plus pauvre qu’un atome, 

qu’un quark, qu’elle pouvait être prise par le Père, obombrée par Lui et ainsi rentrer dans cette 

grande Procession où Dieu le Père engendre le Verbe.  

Marie voit Dieu dans l’unité de son corps, de son âme et de son esprit, avec tout son être, en 

raison de son Immaculée Conception qui fait qu’elle est brûlée dès le départ dans cet ordre 

transcendantal par l’Esprit Saint (supervenue du Saint Esprit) ; ce qui lui permet de 

contempler avec son corps et toute son humanité ce que Dieu le Père contemple,et d’être 

obombrée par cette toute puissance du Père, puissance de Lumière. 

Marie n’est pas devenue le Père, mais elle rentre dans cette Procession du Père engendrant 

son Fils, elle participe. La participation à cette Lumière, qui est une Lumière incréée, fait 

qu’elle engendre le Verbe dans son Respectus. 

La maternité divine de Marie nous fait comprendre comment commencer une prière 

chrétienne, en allant jusque là ; sinon notre prière s’inscrira à l’intérieur de la vertu de 

religion, sans rentrer dans sa dimension surnaturelle. 

Nous devons commencer notre prière par un acte de foi.  

L’acte de foi est un travail qui demande une grande ferveur.  

Alors nous rentrons dans la plus grande transformation possible de la matière et de notre 

univers puisqu’à partir de ce moment-là le Verbe de Dieu prend chair dans notre temps. 

C’est le plus grand travail qui puisse se faire puisque le travail c’est la transformation de la 

matière. La matière trouve alors une nouvelle forme plus splendide. 

Nous sommes fabriqués avec de la glaise : " la boue d’Adam ".  

Nous sommes un peu comme de la pâte à modeler.  

Contrairement aux anges qui reçoivent leur forme de façon définitive, notre forme est 

malléable si bien que grâce à la foi, grâce à la prière, nous pouvons toujours être remodelés. 

C’est là notre avantage sur les anges qui sont dans la béatitude éternelle. 

C’est la maternité divine de Marie qui permet à l’homme d’avoir cette nouvelle forme 

divine splendide que l’ange ne peut avoir. La foi, en effet, nous donne forme dans le Verbe 

de Dieu ; elle fait que le Verbe de Dieu prend forme humaine en nous. A chaque acte de foi 
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que nous faisons avec Marie, nous reprenons notre forme divine, à condition que nous le 

fassions avec une très grande ferveur, car la prière est un travail. 

" La prière qui n’est pas un CRI n’est pas une prière " disait le Père Loew.  

Ce n’est pas pour autant un hurlement : cela veut dire que nous avons foi en ce qui nous 

dépasse avec toute la force de notre cœur, de notre âme et de notre esprit. 

Pendant l’acte de foi, nous sortons du temps et de l’espace, nous ne nous occupons que de 

Dieu, nous ne nous occupons pas de ceux qui sont autour de nous ; mais en faisant cela, nous 

les emportons avec nous. C’est cela la charité. 

La maternité divine de Marie nous apprend comment rentrer dans le silence total avec 

une ferveur qui va jusqu’au bout d’elle-même. C’est ce que Jésus veut nous faire comprendre 

quand il dit à ses apôtres : " Combien de temps devrais-je rester avec vous, gens de peu de 

foi ? Combien il me tarde que tout soit brûlé par le feu du Saint Esprit ". 

Pour prier, il faut que nous soyons entièrement pris par le feu du Saint Esprit dans la très 

Sainte Trinité, afin d’être emportés avec Marie, dans la grande Procession du Père engendrant 

le Fils. Sans Marie, nous ne pouvons pas le faire. C’est avec elle que nous sommes emportés 

dans le Verbe qui est tout le temps tourné vers le Père, qui Le contemple et qui assume Marie 

dans cette Contemplation éternelle… 

Il voit l’Incarnation, Il voit la perfection de l’humanité recréée et glorifiée par Lui, le 

Respectus du Verbe vis-à-vis de son Incarnation, vis-à-vis de l’humanité parfaite qui vient du 

Père et du Fils et qu’Il assume en s’incarnant. 

La première chose que voit Dieu, c’est cette Assomption (le Verbe de Dieu voit tout en 

fonction de la cause finale, de son éternité…). 

Tout commence par l’ASSOMPTION. Entre le premier moment du mystère de Marie dans 

son acte de foi initial (l’Immaculée Conception) et le dernier moment dans son acte de foi 

final (l’Assomption), c’est exactement la même procession en son cœur, son âme et son 

esprit ; mais il est rendu parfait dans l’Assomption. 

Du premier au dernier acte de foi, du fondement jusqu’à l’ultime, Marie n’a jamais cessé 

d’aller de survenue en survenue de l’Esprit Saint.  

C’est pour cela que chaque mystère de Marie est un abîme, un univers divin à lui tout seul, 

mais qui ne s’arrête pas à lui-même, jamais, parce qu’elle passe tout de suite à un autre 

univers infiniment plus grand que le précédent. 

C’est ainsi que la pâte à modeler avec Marie est sans cesse travaillée et que nous passons du 

mystère de l’Immaculée Conception à la Maternité divine, de la Maternité divine au mystère 

de la Corédemption, de la Corédemption à la sponsalité vis-à-vis du Nouvel Adam, de la 

sponsalité à la Dormition et de la Dormition à l’Assomption. Tous les mystères du rosaire 

sont là pour nous montrer que la transformation, la création, la re-création, le travail de l’acte 

de foi avec Marie est quelque chose de prodigieux. C’est à chaque fois une nouvelle nativité, 

c’est-à-dire une nouvelle conception, une nouvelle obombration, et une nouvelle supervenue 
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du Saint Esprit. Il y a un abîme entre ce qui se passe à la Nativité et ce qui se passe à la Croix, 

de même qu’il y a un abîme entre ce qui se passe à la Croix et ce qui se passe à la 

Résurrection, entre ce qui se passe de la Résurrection à l’Ascension, de l’Ascension à la 

Pentecôte, de la Pentecôte à la Dormition, de la Dormition à l’Assomption et de l’Assomption 

à la Royauté de Marie. 

Tous les mystères de Marie sont des mystères qui s’ouvrent et où la transformation de la 

matière est de plus en plus grande, grâce à sa vie contemplative toute entière surnaturalisée 

par la ferveur. 

La prière est un véritable travail d’amour qui ne se fait pas sans Marie.  

C’est par une foi vive et ardente que nous lui sommes unis dans une grande attraction 

d’Amour. 

  

Du mystère de l’Immaculée Conception au mystère de l’Assomption 

" Je te tiens et je ne te lâcherai plus jusqu’à ce que je t’ai fait rentrer dans la maison de ma 

mère, dans la chambre de celle qui m’a conçu " (Cant. des Cant. chap.3  v. 4). 

A partir du moment où Marie a été tenue par le Verbe de Dieu et par le Père pour produire 

l’humanité de Jésus, à partir du moment où Jésus a saisi la chair de Marie et où la très Sainte 

Trinité a tenu toute la personne de Marie dans son acte de foi, ils ne la lâchent plus, c’est 

impossible ! 

Car l’acte de foi de Marie se termine dans l’incréé, dans l’éternité. On peut lire le Cantique 

des Cantiques dans cette lumière des relations de l’Immaculée par rapport au Verbe incarné, 

de la Mère par rapport à l’Enfant. 

C’est le Verbe de Dieu qui tient Marie et qui dit : " Je ne te lâcherai plus jusqu’à ce que je 

t’aie fait pénétrer (avec Moi sous-entendu) dans la chambre de Ma Mère, dans la maison de 

celle qui m’a conçu ". 

Or, le Verbe de Dieu a conçu l’Immaculée Conception dans la cause finale de l’éternité, 

c’est-à-dire dans le mystère de l’Assomption.  

L’Assomption vient elle aussi de l’éternité rédemptrice du Corps de Jésus ; et la première 

éternité où Jésus saisit substantiellement son corps touche l’instant de Sa mort, là où son cœur 

fut ouvert par la lance. Et c’est là qu’est née l’Immaculée Conception. 

  

Le mystère de l’Immaculée Conception 

Il y a un rapport d’antériorité et de postériorité entre le temps et l’éternité qui est difficile à 

saisir dans le mystère de l’Immaculée Conception, comme dans la maternité divine. 



54 

Qu’est-ce qui est premier ? Est-ce l’obombration du Père, la survenue du Saint Esprit ou 

l’acte de foi de Marie ? Ce sont les trois en même temps ! 

D’où vient la Nativité de Jésus si elle n’est pas en relation directe avec la conception de 

l’Immaculée Conception ? 

D’où vient l’Immaculée Conception ? D’où vient-elle ?  

" Qui est celle-ci qui monte du désert ?" (Cant. des Cant. chap. 8 v. 5)  

Elle est la seule qui monte du désert et elle fait l’étonnement de tout le monde angélique.  

" Quelle est celle-ci faite avec de la glaise et qui est plus splendide que nous ? Qui est cette 

splendeur qui, en plus, est blessée ? " … Elle vient de la terre, mais elle vient aussi de Dieu, 

de la très Sainte Trinité ! Et les Anges, étonnés, sont suspendus à sa montée ! 

L’Eglise nous dit que Marie est immaculée dans sa conception et que l’origine de 

l’Immaculée Conception c’est le Christ Rédempteur : l’Immaculée sort de l’acte final de la 

Rédemption du Christ, c’est-à-dire de la Croix au moment où le cœur de Jésus est blessé à 

mort par le coup de lance. A ce moment-là, l’âme de Jésus s’est séparée de son corps et il n’y 

a plus d’unité vivante, d’unité humaine. Mais, en raison de la maternité divine de Marie et du 

mystère de l’Incarnation, son âme spirituelle et son corps sont unis substantiellement dans le 

Verbe de Dieu. C’est pour cela que l’âme humaine de Jésus, à l’instant de sa mort, est 

immédiatement remplie de la Lumière de Gloire du Verbe. C’est aussi pour cela que ce poids 

d’Amour le fait descendre immédiatement partout où il y a des âmes sans corps, c’est-à-dire 

aux enfers. 

Le corps de Jésus est incorruptible parce qu’il continue de subsister, non pas dans un être 

humain, mais dans l’être du Verbe de Dieu. Le Verbe de Dieu est donc à l’intérieur du corps 

cadavérique du Christ et quelque part, le corps de Jésus n’est pas mort puisqu’il a la vie de sa 

Personne, du Verbe de Dieu qui est une Personne vivant dans l’incréé. Ici le temps et 

l’éternité sont coadjacents. Avant sa mort, le corps de Jésus exprimait la vitalité de son 

humanité, de son âme vivante. Ce qui nous fait comprendre qu’au moment du coup de lance, 

c’est l’éternité qui est atteinte, c’est Dieu qui est atteint : c’est la blessure éternelle que nous 

désignons dans l’expression " agneau de Dieu " (dans l’Apocalypse, l’agneau de Dieu est 

dans l’éternité). 

A travers la béance de cette blessure éternelle, c’est le Verbe de Dieu qui apparaît.  

Le Verbe de Dieu n’est donc pas donné à partir de la Blessure du cœur, mais Il est lié 

substantiellement au corps cadavérique de Jésus dans un état de passivité substantielle 

d’Amour. 

Eternellement, pourtant, il faut le préciser et s’en rappeler, le Verbe de Dieu se donne toujours 

activement au Père dans un acte continuel spirationnel d’Amour qu’on appelle " une spiration 

active " ; mais à la croix, le Verbe de Dieu, à travers son corps cadavérique, se trouve dans 

un état spirationnel d’Amour substantiellement passif. 
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Il aime alors de la même manière que la troisième Personne de la très Sainte Trinité qui est 

" passivité substantielle d’Amour ", spiration passive spirationnellement éternelle ! Dans la 

blessure du cœur, Ils vont s’épouser, se fondre l’Un dans l’Autre dans une unité totale 

d’Amour substantiellement passif, et donner un Fruit qu’on appelle l’Immaculée Conception 

(voir annexe 2). 

L’Immaculée n’est pas un fruit dans l’éternité, c’est un fruit dans le temps, c’est bien une 

créature puisque c’est à travers quelque chose qui se passe dans le temps, à savoir la Blessure 

du cœur, de la mort jusqu’à la résurrection de Jésus : c’est le mystère du dernier sabbat !  

Toute l’Ecriture est structurée par le grand mystère du sabbat.  

Le jour où Jésus est mort, le Père ne fait plus rien : c’est le Verbe et l’Esprit Saint, dans une 

passivité d’Amour substantielle, qui se rejoignent tous les deux dans la blessure du cœur 

réalisant ainsi la communion de deux Personnes divines incréées, subsistant à la fois dans 

l’unité de la nature divine de leur unique être divin et dans l’Amour exprimé dans une 

nature corporelle dans le temps de la rédemption, un Amour réalisé dans l’être créé d’où 

jaillit l’Immaculée Conception. Tout cela est obombré par le Père. 

On est vraiment rentré à l’intérieur de Dieu avec l’Immaculée Conception ! 

Au fond, l’Ancien Testament est structuré par le premier schéma (dans l’Ancien Testament, 

on croyait déjà à la très Sainte Trinité) et le Nouveau Testament est structuré par ce second 

schéma qui est quelque chose de beaucoup plus intime. On peut dire que ce que l’Esprit Saint, 

qui est Dieu tout entier, est au Père et au Fils, l’Immaculée Conception l’est au Verbe et à 

l’Esprit Saint à travers la blessure du cœur. Comme la blessure du cœur est dans un temps 

déterminé, une durée déterminée, son fruit ne peut être que créé ; mais son origine est 

incréée ! 

Cela donne la grandeur immense du mystère de l’Immaculée Conception. 

Pourquoi une si grande puissance dans cette glaise toute pure, toute fraîche, toute immaculée, 

mais qui reste quand même de la glaise ? 

"  Quelle est Celle-ci qui monte du désert ? " 

Le Verbe, dans l’éternité, étant dans un Amour actif vis-à-vis du Père peut très bien saisir le 

propre fruit de son Amour avec le Saint Esprit pour lui donner sa manifestation créée 42 ans 

avant ; c’est ainsi que la naissance de Marie a lieu avant sa conception.  

La conception de l’Immaculée Conception a lieu à la croix, et sa conception dans la chair dans 

le sein d’Anne et Joachim a lieu avant. C’est la preuve que le corps de Jésus est vraiment 

Dieu lui-même. 

Le mystère de l’Immaculée Conception est la seule preuve que Jésus crucifié est Dieu incréé 

en Personne puisqu’Il est capable de prendre un fruit créé à partir de son union avec l’Esprit 

Saint à travers la blessure de son cœur, de l’emporter dans son éternité et de l’éternité, de lui 

faire donner son fruit créé, dans sa première manifestation originelle et au moment où Il le 

veut puisqu’Il est Dieu. 
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L’Immaculée Conception n’est pas une créature comme Eve : 

La seconde Eve n’est pas fabriquée comme la première qui n’était qu’une créature. 

MARIE, la deuxième Eve, est sauvée par le CHRIST ; elle vient de Jésus crucifié. C’est 

pour cela que, dans l’éternité, quand le Verbe de Dieu voit l’Immaculée Conception qui le 

conçoit en elle, Il est dans un étonnement prodigieux ! Il saisit en elle sa propre Conception 

à Lui dans le temps.  

Alors Il ne la lâche plus ! (cf annexe 3). 

  

Marie Corédemptrice 

Dans sa propre conception, le Verbe incarné ne lâche plus Marie jusqu’à ce qu’il l’ait fait 

pénétrer dans " la maison de sa mère " : c’est-à-dire en lui-même : Jésus Verbe crucifié. 

Il va prendre Marie dans son Immaculée Conception en tant que Mère et il ne la lâchera plus 

jusqu’à ce qu’elle soit au pied de la croix, en face de sa propre conception à elle, dans la 

chambre de Celui qui l’a conçue : le Verbe de Dieu ! 

Marie, au pied de la croix, découvre son origine comme Immaculée Conception. Découvrant 

son origine, elle peut naître d’une nouvelle naissance comme Immaculée et devenir 

corédemptrice. Devenant corédemptrice, elle fait naître Jésus comme vrai Rédempteur du 

monde.  

Elle fait alors un nouvel acte de foi qui permet d’engendrer, dans le Verbe incarné, cette 

rédemption du monde qu’ils réalisent tous les deux ensemble comme nouvel Adam et 

nouvelle Eve. C’est cela Marie corédemptrice. 

Ce nouvel acte de foi permet une nouvelle nativité d’une manière beaucoup plus profonde ; à 

ce moment-là, Marie n’est plus la mère, elle est l’épouse. C’est pourquoi Jésus lui 

dit :" Femme ", pour la première fois.  

" Je te tiens, je ne te lâcherai plus jusqu’à ce que je t’ai fait pénétrer dans la 

chambre de celle qui m’a conçu ". 

En relisant le Cantique des Cantiques, il faut essayer de comprendre cette grande force qui 

mène Marie jusqu’au pied de la croix, au pied de l’arbre où l’épouse est là !  : 

" Ne réveillez pas l’épouse jusqu’à l’heure de mon bon plaisir " ( Ct. des Ct. chap. 8 v. 4) 

Ce que Jésus disait à Marie à Cana :  

" Femme, mon heure n’est pas encore venue ". 

Marie est corédemptrice parce que Dieu a conçu l’Immaculée Conception dans l’incréé pour 

qu’elle puisse concevoir le respectus du Verbe vis-à-vis de son Incarnation dans l’incréé. 
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L’Immaculée Conception n’existerait pas si ce n’était pas pour la maternité divine, pour 

qu’elle soit Mère de Dieu. 

Marie est corédemptrice au pied de la croix parce que le Christ rédempteur, lorsqu’il est mort, 

ne peut pas enfanter cette rédemption sans passer par la femme. Il assume alors Marie comme 

épouse. En étant assumée, Marie reconnaît en Lui son origine.  

Alors, elle se précipite à travers la blessure du cœur pour retourner vers son origine, son 

identité d’Immaculée Conception : ce sont des épousailles.  

Quand la blessure du cœur est infligée, Jésus et Marie font une seule chair au niveau du cœur 

brûlé par le Verbe et l’Esprit Saint : elle devient femme par rapport au nouvel Adam. Jésus en 

sa dernière parole le lui avait dit pour qu’elle puisse dire ce nouveau " fiat ", et qu’elle puisse 

se préparer à une nouvelle obombration, et à un nouvel acte de foi : " Femme ". 

Alors Marie peut enfanter, peut féconder Johanan, Jean, l’apôtre de la grâce (Johanan veut 

dire " Dieu fait grâce, Dieu chérit son bien-aimé, son préféré ").  

La rédemption consiste à enfanter le salut, à enfanter la grâce, à enfanter l’immaculation, à 

enfanter la glorification, à enfanter le pardon, à enfanter l’éternité dans le cœur des croyants, 

dans le cœur des apôtres. Cela se fait à travers la croix où Jésus et Marie ne font plus qu’une 

seule croix. Elle est brutale et défigurée du côté du Christ, mais du côté de la Vierge 

immaculée, le visage de la croix est splendide. C’est pourquoi nous disons que la croix est 

glorieuse. 

Dans son livre " les trois sagesses ", le père Marie-Dominique Philippe dit qu’il aurait bien 

voulu être une petite souris pour voir ce que Marie a vu au pied de la croix, ce qu’elle a 

contemplé et il a posé cette question à Marthe Robin : " Est-ce que ce ne serait pas par 

hasard ce qui nous est dit dans le prologue de l’évangile de saint Jean ? ". Et Marthe lui a 

répondu : " Mais c’est évident ! ". 

Alors lisons le prologue de l’évangile de saint Jean. 

Il faut se rappeler que l’évangile de saint Jean a été écrit après l’Apocalypse. C’est le dernier 

livre, le début de la dernière révélation ; c’est l’ultime révélation qui rejoint le principe et la 

fin de tout. 

" Dans le Principe était le Verbe (c’est le Père qui est le Principe du Fils, du 

Verbe). Et le Verbe était face à Dieu et le Verbe était Dieu.  

Il était dans le Principe un avec Lui.  

Tout fut créé par Lui et sans Lui rien n’exista ;  

car la vie était la lumière des hommes  

et la lumière luit dans les ténèbres et les ténèbres ne l’ont pas saisie ". 

Le Verbe n’a pas été saisi !  
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Le " Je te tiens et ne te lâcherai plus " regarde l’Immaculée Conception, dans une saisie 

substantielle au pied de la croix où Marie se trouve devant la blessure du cœur. Quand elle 

pénètre dans cette blessure, elle reconnaît le Verbe qu’elle a engendré dans le Principe, c’est-

à-dire dans le Père. 

Il est dans le Père et elle voit, dans la blessure du cœur de Jésus, qu’il est tout tendu vers le 

Père. Alors elle va de l’autre côté du mystère, elle rentre dans ce que fait activement le Verbe, 

elle se reçoit dans la passivité du Verbe comme Immaculée Conception.  

Elle rentre alors dans les épousailles du Verbe qui va directement vers le Père comme 

Epouse.  

C’est simultanément que Marie épouse le Verbe dans son mouvement vers le Père… et 

nous voyons là un tout autre mystère que celui qui l’avait introduite dans l’Incarnation de son 

Fils.  

Dans sa maternité divine à l’origine, lorsque Marie dit son fiat, son acte de foi l’a transportée 

dans la grande Procession, dans le Principe, c’est-à-dire dans le Père engendrant son Fils. Ce 

que Dieu voyait, Marie le voyait ; elle a donc conçu le Fils dans sa contemplation. 

Mais à la croix, lorsqu’elle découvre son origine comme Immaculée Conception, elle 

reconnaît le Verbe de Dieu qu’elle a conçu, qui est tout tendu vers le Père. Comme elle 

l’aime, elle rentre avec Lui dans son retour vers le Père et elle voit avec Lui le Père. 

La maternité divine à l’Incarnation se fait dans la Procession du Père vers le Fils et la 

maternité divine de Marie dans la corédemption se fait dans la Procession du Fils vers le 

Père qu’elle épouse sans quitter la première Procession. 

Marie vivant de ces deux grandes Processions dans une unité d’Amour personnel total avec 

une puissance qui correspond à sa capacité et à son origine, de ces deux Processions va jaillir 

une fontaine qu’on appelle justement les épousailles avec l’Esprit Saint. Marie est de plus en 

plus confondue avec l’Esprit Saint puisqu’elle va vivre des deux grandes Processions : sa 

maternité divine à l’Incarnation et sa maternité divine à la croix : c’est pourquoi l’Esprit Saint 

est envoyé à partir du moment où Jésus est crucifié. 

L’Esprit Saint étant dans une passivité d’Amour substantielle ne pouvait pas être envoyé 

avant que Jésus soit crucifié, avant que l’Immaculée Conception vive cela dans la très Sainte 

Trinité.  

C’est bien Marie qui donne la possibilité au Saint Esprit d’être manifesté dans le monde à 

travers son Immaculée Conception puisqu’elle en vit personnellement dans le temps et aussi 

éternellement. 

C’est son acte de foi qui fait cela ! 

Quand Jésus nous dit : " Je suis le Chemin, la Vérité et la Vie ", cela veut dire qu’on doit 

prendre le même chemin que Marie, car Marie est la première à avoir fait un acte de foi 

chrétien. 
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Marie est Mère de Dieu quand le Verbe de Dieu s’incarne mais, à la croix, elle devient épouse 

de l’Esprit Saint dans sa propre humanité de Femme surnaturellement accomplie. 

Marie étant épouse de l’Esprit Saint dans son humanité de Femme parfaite, peut dès lors 

engendrer le Corps mystique de Jésus. C’est pourquoi Jésus lui a dit :  

" Femme, voici ton Fils ! ". 

A la Résurrection, quand Jésus dit à Pierre :  

" Paix mes brebis ", ce sont les brebis du Christ.  

Mais quand Il dit à Marie : " Voici ton Fils ", c’est autre chose que des brebis ! Il faut sentir la 

différence : elle est mère du Verbe incarné dans les membres du Verbe incarné, c’est-à-dire en 

saint Jean et en nous tous ! 

Marie engendre en nous cet acte de foi qu’elle a fait pour que nous puissions être transplantés, 

dès maintenant, dans une subsistance divine dans le Verbe incarné, jusque dans le point de 

vue de notre corps. La grâce qui se répand par la puissance du Saint Esprit dans tous les 

membres fait qu’ils peuvent tous être unis par la foi, à travers elle, dans l’unique Verbe 

incarné. Chaque fois que nous recevons une grâce, nous sommes transplantés dans le Verbe 

incarné et nous faisons une seule vie avec Lui substantiellement. C’est pour cela qu’il n’y a 

qu’un seul Corps mystique car c’est l’unique Verbe de Dieu incarné qui fait subsister le 

Corps mystique. Avec Jésus, nous sommes vraiment une seule Personne face au Père, 

mystiquement. 

Marie engendre le Verbe incarné et elle prolonge son incarnation dans tous les membres de 

son Corps mystique, c’est-à-dire en nous. C’est ce que fera le baptême qui transplante notre 

corps dans la Mort et la Résurrection du Christ qui se sont bien réalisées sur le plan physique ! 

C’est une transplantation qui implique non seulement l’âme et l’esprit, mais aussi la chair et la 

dimension incarnée de notre existence ! 

Il faut pour cela que le sarment soit coupé et enté sur l’olivier souffrant. Il faut donc être 

coupé du monde, dépouillé de ce monde, il faut être pauvre, il faut abandonner le monde et 

toutes ses séductions ainsi que toutes nos opinions, toutes nos idées, nos volontés propres, 

etc… il faut être pauvre, pauvre, pauvre, c’est la première condition ; la seconde condition 

étant la charité divine et l’unité surnaturelle avec Marie pour pouvoir être emporté avec elle 

dans son propre mystère et faire avec elle l’acte de foi qui pénètre jusque dans l’éternité du 

Verbe :  

" Dans le Principe était le Verbe et le Verbe était Dieu ". 

Le Verbe est tendu vers le Père. C’est pour cela qu’à la croix, Marie va vers le Père et, 

qu’allant vers le Père, elle accueille la toute première pentecôte de l’Esprit Saint. 

C’est ce que dit saint Jean : 

" A la croix, il y en a trois qui témoignent que Jésus est Dieu, Verbe incarné : 

c’est l’eau, le sang et l’Esprit Saint "(1
ère

 épître de St Jean chap. 5 v. 8) 
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L’eau : c’est toute la nature parfaite de l’Immaculée Conception, 

Le sang : c’est toute la vie du Verbe incarné 

L’Esprit : c’est Celui qui est envoyé 

C’est impossible à comprendre sans comprendre le mystère de l’Immaculée Conception dans 

son acte de foi nouveau, parce que c’est elle, et elle seule qui en témoigne. 

 

La Conception virginale de Jésus 

C’est pourquoi il faut revenir à la conception initiale où Marie conçoit avec le Père, le 

Respectus du Verbe vis-à-vis de son Incarnation.  

Elle L’a conçu avec son corps parce que l’obombration de la toute puissance du Principe 

(" virtus Altissimi ") la met dans le torrent de Lumière par laquelle le Père voit Dieu, c’est-à-

dire conçoit un Verbe. Et Marie est emportée en cette conception de Dieu par le Père avec son 

corps virginal. C’est ce que lui dit l’ange Gabriel : 

" Tu concevras " 

L’obombration du Père a transformé, brûlé le corps de Marie. C’est aussi avec son corps, pas 

seulement avec son esprit, que, glorieusement, Marie s’est trouvée dans la grande Procession 

du Père engendrant son Fils.  

Elle n’est pas à l’origine de cette Procession mais elle y participe. Son corps a été transfiguré 

à l’instant même où se termine l’acte de foi, dans la Procession du Père vers le Fils. Elle voit 

le Fils et avec le Père, elle Le conçoit. 

C’est ce que dit saint Augustin : 

" Marie a conçu le Verbe de manière contemplative avant de le concevoir dans la chair ". 

  

Transformation du corps de Marie 

Mais cette conception ne se fait pas selon le mode de la cause efficiente qui implique le 

temps, comme pour nous ; c’est un mode de cause lumineuse, de cause incréée, de cause 

formelle, en raison de l’éternité du Verbe, " Lumière née de la Lumière ". 

Elle se fait selon le mode de l’acte de foi. 

Cela veut dire que cette conception est virginale et contemplative. C’est une contemplation 

incréée dans son terme. 
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Elle est divine et elle produit deux fruits : un fruit créé et un fruit incréé : elle engendre dans 

l’incréé ce regard contemplatif du Verbe vis-à-vis de l’humanité qu’Il va assumer et elle 

engendre dans son sein l’humanité du Christ (voir annexe 4). 

La conception virginale de Marie, qui s’est faite selon la cause formelle de la lumière divine, 

implique une élévation du corps de Marie : 

Cette Conception présuppose l’obombration du Père. Comme cette obombration du Père 

devrait comporter le point de vue de la chair, il fallait l’union sponsale avec Joseph puisque 

Joseph est la présence dans la chair du Père, à titre de cause instrumentale. Cela ne pouvait 

pas se faire sans cette charité concrète de l’unité sponsale avec Joseph.  

Il fallait donc qu’il y ait le Père !  

C’est pour cela que Joseph est vraiment le Père de Jésus, à titre de cause instrumentale, bien 

réelle, pas à titre de cause principale, ni même de cause seconde. 

  

Naissance virginale de Jésus 

A Noël, il s’est passé quelque chose qui implique également un nouvel acte de foi de Marie 

qui porte Marie dans l’obombration et transforme à nouveau son corps dans une obombration 

qui la met jusque dans cette grande Procession éternelle du Père vers le Fils. 

De même que le Père fait naître éternellement le Fils (génération éternelle), de même 

Marie fait naître le Fils dans le temps (Verbe incarné). Mais pour que cette naissance puisse 

être virginale et être la naissance du Fils de Dieu, il fallait que son corps soit entièrement 

glorifié, porté dans la grande Procession, élevé par l’obombration, donc que le Christ 

naisse également d’une manière virginale. 

C’est pour cela qu’Il est " Lumière née de la Lumière " et qu’Il traverse le corps de Marie 

comme Il traversera les portes du cénacle à la Résurrection : sans l’abîmer. 

Rien n’est abîmé dans la conception virginale de Marie ni dans la nativité virginale du Christ, 

comme le lui a dit l’ange : 

" C’est d’une manière virginale que tu concevras et que tu enfanteras ". 

La nativité implique encore un acte de foi de Marie qui la fait rentrer dans la Procession du 

Père vis-à-vis de son Verbe qui est glorieuse dans l’éternité, mais avec son corps ; c’est 

glorieux : cela fait partie de la foi chrétienne : Marie est toujours vierge, 

fondamentalement vierge ! Noël fut un phénomène de lumière : rien n’a été abîmé dans le 

corps de Marie. C’est pour cela que l’Ecriture nous dit que la lumière luit dans les ténèbres et 

qu’à Noël, nous fêtons la lumière dans la nuit. 

Au moment de la nativité, Joseph accompagne Marie dans la foi, et comme il est emporté 

avec elle dans la foi, le Verbe de Dieu naît du sein de leur unité à tous les deux.  
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C’est pourquoi Joseph est véritablement Père.  

Il est de la race de David et la race est quelque chose de physique. Pourtant ce n’est pas en 

raison d’une cause efficiente, mais selon la cause formelle, selon la contemplation dans 

l’unité des deux. C’est fou le mystère de la Nativité du point de vue de la charité sponsale et 

du point de vue de cette fécondité vis-à-vis de Jésus qui est en train de naître ! C’est un 

phénomène de transfiguration ! 

Quand Jésus manifeste sa gloire à ses disciples au Mont Thabor entre Moïse et Elie, c’est 

pour nous montrer ce qui s’est passé à la Nativité : 

Le nouvel Elie, c’est l’Immaculée Conception et le nouveau Moïse, c’est Joseph, celui qui est 

totalement ajusté à la Thora (Mat. 1, 19).  

Voilà pourquoi, au moment de la Nativité, Joseph est dans la torpeur par l’âme, dans un 

ravissement. Il ne dort pas, il n’est pas fatigué, il est dans une torpeur d’Amour avec Marie 

(un rapt). Il vit avec Marie ce nouvel acte de foi qui permet de faire naître le Christ.  

Voilà ce que nous pouvons ajouter à ce que l’Eglise enseigne lorsqu’elle proclame la " 

virginité in partu " de Marie à la naissance du Christ. 

  

Le nouvel acte de foi de Marie à la croix (importance du corps à la croix) 

A la croix, le nouvel acte de foi de Marie Mère va l’enraciner encore plus profondément dans 

le point de vue du corps, dans ce point de vue ultime où le corps de Jésus est totalement 

Corps. 

C’est pourquoi ce corps a une importance si viscérale pour Marie. Et quand des étrangers lui 

arrachent ce corps, il nous est impossible de comprendre ce qui s’est réalisé en elle. Au 

moment du grand sabbat, Marie est dans une telle pauvreté qu’il est impossible pour 

personne d’en comprendre et d’en saisir le fond… 

Cela aurait été impossible à comprendre même pour Joseph ; d’après les Pères de l’Eglise, 

c’est pour cette raison qu’il est mort avant.  

Marie, elle, avait été fortifiée dans son mystère d’Immaculée Conception d’une part, et dans 

l’unité du Verbe et de l’Esprit Saint en leur passivité d’Amour d’autre part. C’est pour cela 

qu’elle n’a pas été tout à fait anéantie, mais sa souffrance n’en demeurait pas moins 

proportionnée à son mystère d’Immaculée Conception : à ce poids d’Amour qu’il y avait 

entre deux Personnes divines dans la blessure du cœur cadavérique du Verbe incarné.  

Il faut voir la souffrance que cela impliquait, la pauvreté que cela impliquait ! Il ne reste plus 

pour Marie que ce cri, il ne restait plus pour elle qu’une seule chose :  

" Où trouver ce Corps ? ".  
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C’est pourquoi ses intimes la ramènent immédiatement dans le cénacle où se trouve le Corps 

eucharistique de Jésus qui lui avait été donné et qu’elle gardait encore en elle dans une grande 

fidélité, et une profonde foi ardente : 

" Marie conservait toutes ces choses dans son cœur " 

Marie savait très bien, dans sa foi, que c’était le corps de Jésus qu’elle avait reçu dans 

l’Eucharistie. Jésus avait inventé l’Eucharistie pour qu’elle puisse vivre ce sabbat avec toute 

la présence vivifiante de son corps dans la présence eucharistique… 

Si les hommes avaient arraché le corps de Jésus de ses mains, Marie avait encore le corps de 

Jésus dans la communion eucharistique. 

Quand le prêtre donnait la sainte communion à Marthe Robin, le corps de Jésus sortait des 

doigts du prêtre et volait jusque dans sa bouche ; et elle le gardait là sur son palais (Marthe 

n’avait plus aucune possibilité d’avaler ou de déglutir) : cette soif d’Amour du corps de Jésus 

dépasse en ses saints toutes les lois de la création et même celles de la grâce ! Si Marthe 

gardait le corps de Jésus sans qu’il disparaisse de son palais tout au long de la semaine qui 

suivait ses communions, parce qu’elle n’avait plus de déglutition, combien plus c’est vrai 

pour Marie !  

Jésus était mort, mais elle restait debout parce qu’elle voyait le Fils aller vers le Père en même 

temps qu’elle-même restait liée à la présence réelle de son corps ! 

Le corps eucharistique de Jésus est en elle et Marie se réfugie dans ce corps : 

" Je te tiens et je ne te lâcherai plus jusqu’à ce que je t’aie fait entrer dans la maison de ma 

mère, dans la chambre de celle qui m’a conçu ". 

Marie se précipite donc là où le corps eucharistique de Jésus lui a été donné : au cénacle… 

Elle ne peut pas être ailleurs.  

Elle reste là dans un silence total, dans une souffrance totale et dans une soif aux dimensions 

du temps et de l’éternité. 

C’est sans doute cela qui rend possible le fait que la Résurrection apparaisse dans son cœur à 

elle, dans son âme et dans sa chair, parce qu’elle a reçu la chair du Christ dans sa chair grâce à 

l’Eucharistie. C’est pour cela que le cœur de Jésus n’a jamais cessé de battre : il n’y avait plus 

qu’une seule plaie et deux cœurs, grâce à la médiation sacramentelle ! Il ne faut jamais 

l’oublier ! 

Je connais certains théologiens qui concluent de cela que Marie a hâté l’heure de la 

résurrection du Seigneur… 

  

Passage de la Mort à la Résurrection 
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Quand Jésus ressuscite d’entre les morts, que s’est-il passé avec Joseph dans les enfers ? 

Joseph est si lié par l’âme à la chair de son épouse, et Jésus est si lié par le corps à Marie dans 

sa compassion que cela produisit un poids d’Amour tel que la hâte de la Résurrection est 

rendue possible. 

Jésus aurait pu faire autrement. Mais il voulait que cela passe par un amour totalement parfait 

d’une part, ainsi que l’était celui de ses parents, et qui soit aux portes de l’éternité d’autre part. 

Saint Joseph joue sûrement un très grand rôle dans le passage de la mort à la résurrection de 

Jésus… mais d’une manière passive, comme Marie. 

La brûlure de la résurrection de Jésus se réalise alors jusque dans l’intériorité sensible et 

physique de Marie, et c’est pourquoi nous n’hésitons pas à dire qu’elle est le premier témoin 

de la résurrection du Seigneur. 

Le cœur immaculé de Marie s’est tout de suite réjoui de la résurrection de Jésus, sans qu’elle 

ait eu besoin d’apparition ni de signe extérieur particulier. A travers le corps qui était le sien, 

pris par la blessure, lié à sa foi et à son espérance, elle voit le corps glorieux de Jésus dans une 

vision toute intérieure, surnaturelle, et sensible à la fois… 

De même que le corps de Jésus à la croix est directement animé par le Verbe de Dieu, de 

même le cœur immaculé de Marie, à l’instant de la résurrection de son Fils, n’est plus animé 

seulement par son âme mais, grâce à son acte de foi, est comme vivifié dans les sources 

incréées du Verbe.  

C’est pour cela que Marie peut hâter l’heure de la Résurrection. Et quand celle-ci se réalise, 

son espérance et sa charité prennent un mode totalement nouveau parce que la foi 

contemplative étant quelque chose de lucide, Marie voit le corps ressucité du Christ dans une 

apparition non pas extérieure mais intérieure, physique et glorieuse. 

A l’instant de la Résurrection, Marie se rend compte que son cœur est vraiment glorifié au 

niveau de la blessure du cœur. Elle a déjà eu l’expérience de la glorification de son corps à 

l’instant de l’Incarnation et à l’instant de la Nativité. Cette fois elle en reconnaît l’impression, 

même si cette glorification se réalise seulement au niveau de son cœur de femme : le reste de 

son corps reste dans les ténèbres et le restera jusqu’à son Assomption. 

On voit cela dans l’évangile de saint Jean au ch. 20 quand Marie-Madeleine court vers le 

tombeau alors que Marie n’y va pas. Pourtant, les soins de l’embaumement et de ces derniers 

préparatifs qui manquaient encore, parce que la mise au tombeau avait été faite à la hâte, cela 

était réservé à la mère selon la Loi en Israël ; mais non : Marie était restée au cénacle.  

Si Marie-Madeleine se précipite au tombeau après le sabbat, c’est pour respecter la Loi en 

Israël pour la sépulture de Jésus, pour " masharer " le corps de Jésus par les parfums. Mais 

Marie, elle, " mashare " le corps de Jésus de l’intérieur de la blessure du cœur qu’elle porte à 

l’intérieur de son cœur physique respectant ainsi la Loi de l’Amour éternel. Elle caresse 

Jésus par un nouvel acte de foi jusqu’à ce qu’Il revienne. Jésus lui avait dit :  

" Le troisième jour, je ressusciterai ".  
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L’espérance de Marie est totale parce que sa pauvreté est absolue et sa souffrance quasi 

infinie. 

Tout ce que nous lisons dans les quatre évangiles au sujet de Marie-Madeleine et des saintes 

femmes constituent des indications précieuses, en négatif, de tout ce que Marie vit en positif. 

La première fois de tous les récits évangéliques que Jésus prononce le nom de Marie, se 

trouve dans le passage de la première apparition du Seigneur, de la première manifestation de 

sa résurrection d’entre les morts à Marie-Madeleine. Cela signifie pour nous tous que nous ne 

pouvons atteindre Jésus mort et ressuscité que par Marie. Jésus reconnaît Marie en nous 

chaque fois que nous faisons un acte de foi, chaque fois que nous reconnaissons Jésus comme 

ressuscité d’entre les morts. 

Si nous ne comprenons pas cela et si nous nous agrippons au corps de Jésus, comme le faisait 

trop instinctivement Madeleine, nous ne faisons même pas ce que Marie a fait dès le premier 

moment où il a fallu que le corps de Jésus soit arraché de ses mains pour qu’Il puisse 

ressusciter d’entre les morts. 

C’est pourquoi Jésus dit à Marie-Madeleine : 

" Ne me retiens pas, je ne suis pas encore remonté vers le Père " 

Le Verbe de Dieu demande à Marie d’aller jusqu’à ce mouvement où Il va vers le Père et 

qu’elle soit, avec Lui, le Verbe qui retourne vers le Père, une seule Personne, une seule Vie du 

Fils, un seul Corps mystique, et que toute sa personne soit comme entièrement introduite, 

plongée, perdue et retrouvée " dans ses appartements " : à l’intérieur de Lui dans le temps et 

dans l’éternité. 

Cela nous montre ce qui se passe dans le cœur de Marie au moment de la Résurrection : ce 

nouvel enfantement où Marie pénètre avec tous ceux qui font l’acte de foi : ici s’origine sans 

aucun doute la Conception de la Jérusalem céleste. C’est une nouvelle maternité divine de 

Marie toujours virginale : c’est le mystère de la Corédemptrice. 

 

La Maternité divine entre la Résurrection et l’Ascension 

Au moment de la Résurrection, quand Jésus pénètre dans le cœur immaculé de Marie, la foi 

de cette dernière est entièrement transformée ; une nouvelle fois, elle est appelée à pénétrer 

plus avant, à aller beaucoup plus loin, car Marie va toujours de survenue en survenue de 

l’Esprit Saint. Elle passe alors de l’extrême pauvreté, douleur, confiance, de l’attente dans 

l’attraction de l’âme de Jésus revenant des enfers à une joie qui traverse tous les temps et tous 

les lieux. 

Avec le corps de Marie, Jésus ressuscite pour tous les temps et tous les lieux, et ouvre toutes 

les portes qui s’étaient fermées dans notre univers à l’au-delà du point de vue cosmique : il 

rentre avec son corps définitivement dans l’éternité, " intra-Verbum " : à l’intérieur du Verbe 

de gloire.  
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C’est un peu comme s’il y avait une résorption de tout le cosmos, qui, traversé par la course 

glorieuse de la résurrection du Christ, s’ouvre en toutes ses potentialités créées à une nouvelle 

et véhémente aspiration à être emporté dans la très Sainte Trinité pour être glorifié. 

Jésus est ressuscité en premier lieu pour le Père et pour Marie.  

Les quelques apparitions de Jésus aux apôtres n’étaient au fond qu’extérieures en 

comparaison de ce qu’elles ont représenté dans sa présence dans le cœur amoureux de Marie, 

qui voyait en elle même ce corps de gloire irradier l’univers et habiter tout les espaces intimes 

du Verbe de gloire. 

Le Christ est tout à son épouse : pendant ces quarante jours, Jésus ressuscité incendie de sa 

victoire d’Amour toute l’intériorité mariale, dans une étreinte totale d’une joie incroyable, 

d’un ravissement intérieur (un rapt d’Amour) tels qu’elle ne peut quitter le cénacle. La 

Résurrection fut donc d’abord l’apparition de l’unité du nouvel Adam avec la nouvelle Eve. 

Si l’apôtre Thomas touche le corps de Jésus ressuscité, combien plus la Vierge ! 

" Plonge ta main dans mon côté ! ".  

(la main, dans l’Ecriture, représente l’acte d’amour).  

Toutes les apparitions nous expliquent ce que Jésus fait avec Marie ; il lui demande de 

disparaître par amour dans son cœur rempli de gloire. L’acte d’amour de Marie en son cœur  

immaculé rempli de gloire, se mue en cette mutuelle étreinte, à la fois créée et incréée, 

glorieuse et vivante, où tous les degrés de l’amour sont présents pendant quarante jours ! 

Quarante jours, c’est le temps qu’il faut pour faire " le passage " (Pâques).  

Dans le désert, on est seul à vivre cela ; les quarante jours du " désert de la résurrection " les 

garde seuls en Dieu jusqu’à ce que Jésus monte au ciel dans l’Ascension.  

Ce mystère de l’Ascension laisse d’un seul coup Marie dans une nouvelle soif beaucoup plus 

ardente et surnaturelle, qui devait aller encore au delà de cette étreinte pourtant déjà presque 

trop forte du point de vue grâce, amour, lumière et débordement de consolation. 

  

La maternité divine à la Pentecôte 

A l’Ascension, Jésus est remonté à la Droite du Père où il spire l’Esprit Saint dans toute son 

humanité ressuscitée. La pauvreté de Marie qui se creuse en elle à l’Ascension, son attente, 

est de toute évidence infiniment plus grande que pendant le dernier Sabbat ! 

Jésus l’avait dit :  

" Ce que je vous ai donné gratuitement, donnez-le gratuitement " 

Marie comprend que ce don qu’elle a reçu de Jésus pendant ces jours extraordinaires de la 

Résurrection, qui l’envahissait d’une très grande béatitude, gratuité et plénitude, elle doit le 
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partager avec tous les apôtres. Ceux-ci se sont en effet réunis dans le cénacle petit à petit 

autour de Pierre. C’est là que la nouvelle fécondité de Marie les attendait ! 

Jean, depuis son entrée dans le sépulcre a reçu le don de la foi.  

Les autres apôtres l’ont suivi dans l’accueil de ce don ; ils sont alors tous réunis autour de 

l’Immaculée, dans cette grande pauvreté qui était la leur, en même temps qu’ils étaient brûlés 

par un amour quasi infini, et le départ de Jésus à la Droite du Père les ramène tout 

naturellement dans l’Amour séparant qui s’est inscrit dans le désir de la Mère. 

Les Actes des Apôtres disent que cette attraction des apôtres dans la prière avec Marie, dans 

l’unanimité, dans la fraternité, dans la persévérance et dans l’espérance, a permis la descente 

de l’Esprit Saint.  

De ce point de vue, la Pentecôte est une nouvelle nativité : l’Esprit Saint est descendu dans le 

cœur de Marie lié aux cœurs des apôtres en une prière unique, solidaire et persévérante. Le 

Corps mystique est né, trempé dans l’Esprit Saint qui en a fait l’unité. C’est ainsi qu’est née 

l’Eglise. L’Eglise a été conçue à la Croix et elle est née à la Pentecôte dans la Lumière.  

  " Seigneur, est-ce en ces temps-ci que tu vas rétablir la Royauté en Israël ? " 

Jésus leur répondit : " Il ne vous appartient pas de connaître les temps et les 

moments que le Père a fixés de sa seule autorité. Mais vous allez recevoir une 

force, celle de l’Esprit Saint, qui va descendre sur vous. Vous serez alors mes 

témoins sur toute la terre, à Jérusalem, dans toute la Judée et la Samarie et 

jusqu’aux extrémités du monde ".  

" Quand il leur eut dit cela, ils le virent s’élever (être enlevé, c’est une 

élévation), puis une nuée vint l’emporter et le faire disparaître à leurs regards. 

Et comme ils étaient là, les yeux fixés au ciel, pendant qu’il s’en allait, voici 

que leur apparurent deux Hommes vêtus de blanc qui leur dirent : " Hommes 

de Galilée, pourquoi restez-vous ainsi à regarder le ciel ? Celui qui vous a été 

enlevé, ce même Jésus, reviendra de la même manière dont vous l’avez vu 

partir vers le ciel. Alors, du mont des Oliviers, ils s’en retournèrent à 

Jérusalem. " (Actes 1 v. 6 à 12) 

Les apôtres retournèrent à Jérusalem, au cœur de Jérusalem. 

Jérusalem : c’est l’épouse de l’Apocalypse, l’épouse de l’Agneau.  

Ils vont donc auprès de Marie, véritable Jérusalem et épouse de l’Agneau ; et ils vont jusqu’au 

cœur de Jérusalem, c’est-à-dire jusqu’à la blessure du Cœur que l’Immaculée Conception 

incarne pour ainsi dire désormais en elle, blessure vivante entièrement brûlée par la Lumière 

de la Résurrection, bien qu’inscrite alors dans une très grande pauvreté. 

  " La distance n’est pas grande, celle d’un chemin de sabbat ". 

La distance qu’il y a entre les apôtres et le cœur immaculé de Marie c’est la distance qu’il y a 

dans ce qui s’est passé dans le mystère du dernier Sabbat ; c’est ce que nous avons vu. 
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  " Rentrés dans la cité, ils montèrent dans la chambre haute ". 

La chambre haute, c’est la chambre où l’Immaculée Conception a été conçue. A partir du 

moment où Jean a reçu le don de la foi, il en a le premier sans doute perçu le secret. C’est la 

perspicacité de saint Jean, brûlé par la grâce que lui donne Marie par surabondance, qui 

permet de comprendre la Résurrection, de comprendre le rôle si important de Marie, de 

comprendre la crucifixion, de comprendre la blessure du cœur, de comprendre du coup la 

chambre haute. Il comprend le mystère de Marie dans son Immaculée Conception et il est tout 

entier avec elle, en elle.  

La spiritualité johannique consiste à vivre la vie chrétienne comme Jean l’a vécue avec Marie 

dans ces jours-source des nouvelles grâces messianiques. C’est ce qu’a fait Pierre et, après lui, 

tous les apôtres. 

" Ils étaient réunis dans la chambre haute où ils se maintenaient 

habituellement ". 

Ils demeuraient là, avec le cœur immaculé de Marie, dans son Immaculée Conception 

déployée dans la pauvreté. 

" Il y avait Pierre, Jean, Jacques, André, Philippe et Thomas, Barthélemy et 

Matthieu, Jacques fils d’Alphée, Simon le zélote, et Jude fils de Jacques. Tous, 

d’un même cœur (ils étaient dans l’unique cœur de Jésus et Marie) étaient 

assidus à la prière (ils faisaient l’acte de foi pour la première fois ensemble) 

avec quelques femmes dont Marie, Mère de Jésus et avec ses frères. " (Actes 1, 

14). 

Cela a duré une dizaine de jours. 

  " Unanimiter et persereranter cum Maria orabant apostoli " (Actes 1, 14) 

Les apôtres étaient dans l’unanimité, donc dans la charité, et ils y persévéraient en 

communion avec Marie, dans un seul cœur avec elle. 

La maternité divine a ici une modalité tout à fait différente ; elle est beaucoup plus exigeante. 

Cette nouvelle maternité a permis l’enfantement par Marie du Corps mystique de l’Eglise. 

En tant qu’Immaculée Conception, Marie a pu concevoir et enfanter Jésus, le Verbe incarné 

et, en tant qu’épouse de l’Agneau de Dieu crucifié, elle a pu concevoir avec lui le Corps 

mystique ; elle était la seule à pouvoir le faire. 

Mais ici, Marie doit épouser toutes les insuffisances des apôtres qui sont là autour d’elle et de 

tous les disciples. Elle doit compléter toutes les exigences de leurs cœurs qui sont beaucoup 

plus abîmés, mille fois plus fêlés que son propre cœur.  

Quelque chose du règne des mille ans dont parle l’Apocalypse se fait entrevoir ici 
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Il aurait fallu que l’acte de foi de Marie au moment de la Conception, qui a duré quelques 

instants, dure pour ainsi dire mille ans au même degré d’intensité pour obtenir le fruit de 

l’Esprit Saint.  

Nous comprenons alors à quel point l’acte de foi de Marie va beaucoup plus loin lorsqu’elle 

enfante le Corps mystique de l’Eglise puisqu’il a fallu qu’elle assume le cœur de tous les 

apôtres et de tous les disciples, qu’elle les complète, qu’elle épouse leur pauvreté, qu’elle 

devienne vraiment corédemptrice et médiatrice de la grâce. 

C’est à travers nos pauvretés que Marie enfante en nous Jésus, le Verbe incarné, et que nous 

pouvons habiter avec elle, corporellement, vitalement par notre âme, spirituellement par notre 

esprit, divinement par la grâce qui nous est faite et surnaturellement par notre espérance et 

notre charité, pour être une part dans l’éternité du Fils unique du Père avec Jésus, avec Marie 

et avec tous ceux qui sont un seul Corps mystique dans le Verbe de Dieu. 

A partir de là, chaque fois que nous faisons un acte de foi, c’est le Père du Verbe de Dieu que 

nous touchons, à qui nous adhérons. Notre acte de foi intègre alors les actes de foi de Marie, 

de tous les saints, de toute l’Eglise et toute la charité du Christ vis-à-vis du Père ; et nous 

pouvons dire notre Père. Notre acte de foi prend une modalité tout à fait différente, il devient 

eucharistique ! 

Ici naît le Corps mystique, la semence de la Jérusalem céleste. 

C’est à partir de la semence de la Jérusalem céleste que nous nous préparons à réaliser l’acte 

de conception nouveau qui se fera jour à la Dormition, et qui va permettre l’enfantement de la 

Royauté de Marie. 

Quand les apôtres priaient ensemble au cénacle, ils étaient liés au cœur eucharistique du 

Christ avec Marie et ils persévéraient dans cette manière de prier, ce qui leur a permis de 

recevoir l’Esprit Saint dans ses sept Dons. La voie vivante et contemplative de l’oraison est 

là, une oraison qui consiste à durer dans le désir unanime. 

Les apparitions de Jésus à ce moment étaient terminées. 

" Et Jésus leur dit : " Voici que je vais envoyer sur vous ce que mon Père a 

promis. Vous donc, demeurez dans la ville jusqu’à ce que vous soyez revêtus 

de la Force d’en-Haut. Puis il les emmena jusque vers Béthanie et, levant les 

mains, il les bénit ". 

A la fin de chaque messe, le prêtre nous bénit. C’est le signe liturgique qui nous montre 

qu’après chaque Eucharistie, nous devons vivre de l’Ascension du Christ et des sept Dons du 

Saint Esprit. 

" Or, dans le moment où Il était en train de les bénir, il fut enlevé d’auprès 

d’eux ". 

C’est au moment où Jésus est en train de les bénir qu’il est enlevé d’auprès d’eux. Cette 

apparition est la dernière apparition du Christ aux apôtres. 
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Ce qui domine dans la maternité divine de Marie à l’Incarnation c’est la foi.  

Ce qui domine à la Croix glorieuse c’est l’espérance… 

Ce qui domine entre l’Ascension et la Pentecôte c’est la charité fraternelle… 

Le temps est advenu en Marie où, dans son cœur brûlé par la charité avec le Christ ressuscité, 

elle doit aimer, compléter et assumer l’amour fragile des apôtres et de tous les disciples de 

Jésus. 

Chaque fois que nous faisons un véritable acte de foi, Marie nous apparaît intérieurement et 

nous pouvons comprendre que ceci est beaucoup plus fort qu’une apparition ! Néanmoins, les 

sept grandes apparitions de Jésus ressuscité aux apôtres nous montrent visiblement ce qui 

s’est passé invisiblement et au centuple dans la grande apparition à Marie devenue son 

épouse, qui a duré quarante jours ! 

Dans le mystère des épousailles, le feu de l’Amour est là. Il y a parfois quelques brindilles qui 

s’échappent : ce sont les apparitions.  

Mais tout le feu de la Résurrection est en Marie, ce feu qui brûle et transforme le cœur 

immaculé de Marie de façon permanente symbolisé par les sept apparitions. 

D’un seul coup, le cœur immaculé de Marie, carbonisé par le mystère de la croix et de la 

souffrance, est transformé en braises ardentes d’un rouge feu. Alors, Jésus monte dans 

l’Ascension. Mais le cœur immaculé de Marie est encore une braise ardente et il faut que ce 

feu brûle le cœur des apôtres car Jésus lui a dit :  

  " Ce que vous avez reçu gratuitement, donnez-le gratuitement ". 

Parce que le cœur de chaque apôtre s’unit au cœur de Marie dans une totale unanimité, ils 

peuvent faire le même acte de foi qu’elle. Ils peuvent alors pénétrer dans Jérusalem, jusqu’au 

cœur de Jérusalem, dans le cénacle et aller jusque dans la chambre haute et ainsi accéder au 

mystère de l’Immaculée Conception. 

La charité fraternelle entre Marie et les apôtres est quasi infinie. Le cœur des apôtres brûle 

dans le cœur de Marie et Marie, par son silence, attire les apôtres dans son cœur à elle. Voilà 

ce qui se passe à la Pentecôte. 

C’est pourquoi même si humainement nous n’arrivons pas à aimer, à prier, il faut se forcer 

pour aller prier avec nos frères et en union avec elle, parce que c’est là que nous allons trouver 

l’amour, que nous allons trouver la lumière, que nous allons trouver notre identité, que nous 

allons trouver notre vocation, que nous allons trouver notre épanouissement, que nous allons 

trouver la charité inextinguible, que nous allons trouver, au fond, la béatitude. Et si nous ne 

le faisons pas, notre amour sera un amour frelaté ! 

Nous avons vu longuement que ce qui structure profondément le cœur de l’homme c’est la 

solitude. Nous sommes tous des ermites... L’ermitage de l’épouse c’est le cœur de son époux, 

c’est là qu’elle habite. C’est un ermitage extraordinaire, d’une pauvreté fabriquée avec de la 

glaise. 
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C’est dans cet ermitage du cœur de son époux que son oraison sera la plus forte du point de 

vue de la Puissance de Dieu et que le Don du Saint Esprit sera le plus actif parce que le 

mystère de l’époux et de l’épouse, le "  grand mystère ", est là. Telle est la mission de la 

femme, sa prédestination, c’est là qu’elle se trouvera dans la disponibilité plénière, la 

disponibilité sans condition. Quitter ce mariage eût sûrement été une infidélité… 

Quand notre prière est pauvre, solitaire, assoiffée, elle peut rejoindre dans la pauvreté de 

l’espérance, tous ceux qui sur la terre sont en train de prier et qui sont des diamants de 

l’amour du point de vue de la prière et se mettre dans l’unanimité avec eux dans le cœur 

brûlant d’amour de ces apôtres des derniers temps. Nous sommes soudés à eux et tous 

ensemble dans la dimension royale du cœur immaculé de Marie.  

Il faut durer dans cette prière là ; car c’est à partir de la charité fraternelle que nous pourrons 

vivre de la Résurrection dans l’oraison, que nous pourrons vivre de l’Ascension dans 

l’oraison, que nous pourrons vivre de la Pentecôte dans l’oraison.  

A ce moment-là, nous participons à l’enfantement de l’Eglise conçue à la Pentecôte par la 

maternité glorieuse de Marie.  

Quand nous lisons les Actes des Apôtres dans cette lumière de la croissance de l’Eglise, en 

fonction de Marie qui va de survenue en survenue de l’Esprit Saint, ils prennent un éclairage 

prodigieux ! 

  

Passage de la Pentecôte à la Dormition 

Nous commençons à comprendre qu’il a fallu que Marie aille jusqu’au bout de l’Eglise, 

qu’elle aille jusqu’au bout du cœur de tous les hommes, au fur et à mesure, pendant ce temps 

qui va de la Pentecôte à la Dormition. Il a fallu que Marie prenne tous les cœurs de manière 

incarnée, ce qui lui était possible puisqu’elle était déjà glorifiée en son cœur (mais pas dans 

son corps). Son cœur devait brûler et attirer à elle tous les élus et les prédestinés pour qu’ils 

puissent vivre de cette unanimité avec tous les apôtres et tous les saints. 

Lorsque Marie a épuisé toutes les formes d’amour possibles de tous les êtres humains sans 

exception jusqu’à la fin du monde, elle a atteint le degré suffisant d’affinité avec la charité 

du Christ. C’est ainsi que le feu s’est répandu sur la terre une fois que le cœur immaculé de 

Marie a pu atteindre dans l’ordre de l’Amour le même degré d’intensité que celui de Jésus 

ressuscité d’entre les morts et assis à la Droite de son Père. Cela veut dire que l’Amour de 

Jésus et l’Amour de Marie se sont attirés jusque dans ce degré de profondeur dont nous 

pourrons dire qu’il réalise une parfaite complémentarité, dans l’affinité accomplie au jour de 

la Dormition. 

De survenue en survenue de l’Esprit Saint, Marie a assumé toutes les demeures de l’union 

transformante dans chaque être humain et dans tous les hommes de tous les temps et de tous 

les lieux, en même temps que tout ce qui correspond à la glorification du monde animal, du 

monde végétal et du monde minéral. Il a fallu qu’elle aille jusque là. Marie a tout brûlé dans 

son cœur. Mais l’Acte (la plénitude et le fruit) de cette brûlure lui sera obtenu en son temps. 
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Chacun de nous a été brûlé dans le cœur immaculé de Marie dans ce temps extraordinaire qui 

s’écoule de la Pentecôte à la Dormition. 

Pour Marie, la charité n’a cessé d’augmenter de survenue en survenue de l’Esprit Saint, de 

nativité en nativité, jusqu’au moment où son cœur élargi a dépassé les limites du temps et de 

l’espace, de tous les êtres humains et de toutes les soifs d’amour qui sont dans le Cœur 

incarné de Jésus-Christ ressuscité d’entre les morts. De sa naissance jusqu’à sa mort, la 

charité de Jésus, elle, n’a pas augmenté car il était déjà au sommet dès le départ. Mais il fallait 

que Marie arrive au même degré d’intensité de charité que Jésus pour qu’il puisse y avoir des 

épousailles entre le nouvel Adam et la nouvelle Eve ; le nouvel Adam aimant avec un cœur 

masculin entièrement brûlé par l’Esprit Saint et la nouvelle Eve aimant avec un cœur féminin 

entièrement brûlé par l’Esprit Saint. 

Dès qu’advint la complémentarité entre ces deux cœurs entièrement brûlés par l’Esprit Saint, 

ils peuvent alors s’épouser. La Dormition est rendue possible. La charité de Marie ne peut 

plus augmenter qu’à l’intérieur de la Vision béatifique. 

  

Passage de la Dormition à l’Assomption 

C’est une nouvelle maternité divine totalement différente. 

Le dernier acte de foi de Marie l’a mise dans la même intensité de charité que celle du Christ 

ressuscité d’entre les morts et assis à la Droite du Père ; il est alors impossible pour Marie de 

faire un acte de foi, d’espérance et de charité supplémentaire. Elle va passer derrière le voile 

et s’endort dans son humanité sainte. Il n’y a plus que l’Amour nuptial entre Jésus et elle, ce 

qui rend possible la Dormition. 

Que se passe-t-il à partir de la Dormition ? C’est ce que nous lisons dans l’Apocalypse : 

" Je vis un ciel nouveau et une terre nouvelle. Le premier ciel et la première 

terre en effet ont disparu ". 

Quand Marie a atteint ce degré d’affinité avec la charité du cœur de Jésus assis à la Droite du 

Père dans la Gloire, le Père, le Fils et l’Esprit Saint décident de reprendre cette matière-là, qui 

reste quand même une glaise vierge, de l’unir au nouvel Adam et, à partir de là, de faire 

toutes choses nouvelles. Ils décident de re-créer Marie. Dans la Dormition, Marie est dans un 

état qui n’a plus rien à voir avec ce qu’elle sera dans l’instant d’après dans l’Assomption. 

C’est un ciel nouveau et une terre nouvelle. Un seul instant sépare ces deux grands mystères 

de la Dormition et de l’Assomption… 

A la Dormition, Marie est encore là sur la terre, elle n’est ni morte ni vivante, son âme 

spirituelle incarnée est totalement arrachée à cette terre en même temps que son corps est 

encore là. En fait, elle est dans l’Amour qui est plus fort que la mort si bien qu’elle connaît 

la mort mais qu’elle reste là. C’est une Dormition toute mystérieuse ! C’est à partir de là qu’il 

va y avoir un nouvel acte créateur de Dieu. 
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A l’Assomption, la vie spirituelle de Marie (le nouveau ciel) est tout à fait différente de celle 

qu’elle connaît dans la Dormition, ainsi que sa vie corporelle. Elle est assumée dans l’éternité 

glorieuse du Corps ressuscité du Christ et elle habite l’omniprésence jusque dans son corps 

physique. Mais pour que son corps physique puisse habiter tous les lieux et tous les temps, il 

faut qu’il trouve une modalité totalement différente de ce qu’il était dans le temps terrestre. 

C’est une re-création : à l’Assomption, Marie est assumée, elle est transformée ; c’est une 

" transglorification ". 

Voilà ce que produit le dernier acte de foi de Marie qui rentre dans l’intelligence incréée de 

Jésus ressuscité assis à la Droite du Père. Elle s’y introduit, réponse de Cana où Marie avait 

pénétré à l’intérieur de l’intelligence de Jésus assis à la table des noces, lui permettant de 

délibérer et décider ainsi de commencer la Révélation de son mystère.  

A la Dormition c’est encore l’acte de foi de Marie qui a pénétré dans l’intelligence incréée du 

Christ ressuscité. Il l’a intégrée dans son Conseil incréé éternel pour décider de faire toutes 

choses nouvelles, d’assumer, de re-transformer et de re-créer l’Immaculée Conception dans 

un ciel nouveau et une terre nouvelle, en étant une seule chair glorieuse avec elle dans 

l’omniprésence, physiquement, cordialement, spirituellement et humainement. 

C’est bien l’acte de foi de Marie qui produit cette nouvelle Conception par son terme, celle de 

l’unité sponsale entre le nouvel Adam et la nouvelle Eve. Ainsi se réalise la grande prophétie 

de la Genèse : 

" L’homme quittera son père et sa mère, il s’attachera à sa femme et les deux 

ne feront plus qu’une seule chair " (Gen. 2, 24) : 

* L’homme quittera son père  c’est le mystère de l’Incarnation, 

* Il quittera sa mère  c’est le mystère de la Nativité (1
ère

 Nativité) et le mystère de la Croix 

(2
ème

 Nativité) 

* Il s’attachera à sa femme c’est à la Croix (la transverbération) et à la Résurrection 

* et les deux c’est le mystère de la charité fraternelle à la Pentecôte 

* ne feront plus qu’une seule chair c’est le mystère de l’Assomption.  

Voilà les cinq nativités de Marie en fonction de ses cinq grands actes de foi de la maternité 

divine de Marie. 

A l’Assomption, quand le nouvel Adam et la nouvelle Eve ne font plus qu’une seule chair 

glorieuse, il y a une unité sponsale dont le fruit est la Jérusalem céleste. 

Voilà ce qu’est la cause finale de notre foi, de notre espérance et de notre charité et c’est de 

cela qu’il faut vivre en premier, de la nativité finale, de la Jérusalem céleste, du nouveau ciel 

et de la nouvelle terre. Le premier ciel si beau qu’il fut s’en est allé (la charité quasi infinie de 
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Marie) et la première terre si pure, si immaculée qu’elle fut (la sainteté absolument parfaite 

de Marie brûlée par le mystère de la résurrection du Christ) a disparu. 

Saint Jean voit tout de suite le fruit de cette conception :  

" Alors je vis la nouvelle Jérusalem qui descendait du ciel d’auprès de Dieu " 

Cette Jérusalem céleste est notre identité chrétienne principale et nous la recevons d’en-Haut. 

" Elle s’est faite belle comme une épouse parée pour son époux. J’entendis 

alors une voix clamer du Trône " 

Le Trône c’est le Principe, c’est le PERE.  

La voix c’est la Présence : à ce moment-là la Présence du Père est criante et Il dit : 

" Voici (vois ici) la Demeure de Dieu avec les hommes. Il (Dieu) aura sa 

demeure avec eux. Ils seront son peuple et Lui-même, Dieu avec eux, sera leur 

Dieu. Il essuiera toutes larmes de leurs yeux ; de mort, de pleurs, de cris de 

peines, il n’y en aura plus car l’ancien monde s’en est allé. Alors Celui qui 

siège sur le Trône déclare " Voici que je fais (voici que je crée) toutes choses 

nouvelles (que je crée le monde nouveau). Puis Il ajouta " Ecris ceci car ces 

Paroles sont certaines et vraies " (Apoc. 21, 3 à 6) 

La foi donne la certitude, et la Vérité à la fois incréée et incarnée en est le fruit. 

" C’en est fait, me dit-Il encore, Je suis l’Alpha et l’Oméga, le Principe et la 

Fin ". 

D’où la nécessité de vivre de la finalité et non pas de vivre de ce que nous vivons : de la cause 

efficiente. 

" Celui qui a soif (espérance) alors je lui donnerai la source de vie 

gratuitement "(Apoc. 21. 6 à 8) 

C’est le Père qui est Source de vie, Source du Verbe et Source avec le Verbe incarné de 

l’Esprit Saint. La Vie en Dieu est une vie lumineuse d’Amour dont le Père est la Source. Nous 

devenons alors, comme Dieu, source de vie gratuitement car nous n’avons pas mérité de 

l’être. 

" Telle sera la part du vainqueur. Je serai son Dieu et il sera Mon Fils. Mais 

pour les renégats, les lâches, les incrédules, les dépravés, les assassins, les 

impurs, les sorciers, les idolâtres (médiums ou magiciens) bref, tous les 

hommes de mensonge, leur lot se trouve dans l’étang brûlant de feu et de 

souffre ; c’est la seconde mort. Alors l’un des sept anges aux sept coupes 

remplies des sept derniers fléaux vint me parler et me dit " Viens que je te 

montre l’épouse de l’Agneau ". " 
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A partir du Père, nous revenons à cette unité sponsale entre le nouvel Adam et la nouvelle 

Eve, l’Agneau de Dieu et l’Immaculée. 

Le Christ ressuscité d’entre les morts et assis à la Droite du Père brûle d’Amour dans l’Esprit 

Saint ; et son épouse, intégrée dans l’unité glorieuse parce qu’elle est brûlée par l’Esprit Saint, 

sont tous les deux une seule brûlure de l’Esprit Saint, dans l’humanité intégrale de leur 

unité sponsale. 

Alors les sept dimensions de l’homme jaillissent en faisceaux de brûlure de l’Esprit Saint sous 

sept formes, les sept Dons du Saint Esprit qui resplendissent à l’infini et substantiellement 

dans notre chair déjà ressuscitée en prémices dans leurs corps ressuscités dans l’incréé du ciel, 

et qui sera notre vie au ciel. 

Ce sont les sept coupes remplies des sept derniers jours. 

" Viens que je te montre l’épouse de l’Agneau. Et il me transporta 

spirituellement sur une montagne de grande hauteur et me montra la Cité 

sainte, Jérusalem, qui descendait du ciel d’auprès de Dieu avec, à l’intérieur 

d’elle, la gloire de Dieu (la gloire de Dieu c’est la rencontre du Père et du Fils 

pour produire l’Esprit Saint). Elle resplendissait autant qu’une pierre des plus 

précieuses, comme du jaspe cristallin. Elle est munie d’un rempart d’une 

grande hauteur, pourvue de 12 portes " (Ap. 21, 8-13)  

Les 12 portes, 7 + 5 : ce sont les sept dons du Saint Esprit et les cinq maternités divines de 

Marie, rassemblées dans une seule maternité éternelle qu’on appelle la royauté de Marie, car 

Marie est épouse de l’Esprit Saint. Et c’est l’Esprit Saint qui actue tout ce que l’Immaculée 

Conception, dans son terme final, est en puissance. 

" Elle a une grande et haute muraille avec douze portes. A ces portes, sont 12 

anges et des noms sont inscrits, ceux des 12 tribus d’Israël. Il y a 3 portes à 

l’orient, 3 portes au nord, 3 portes au midi et 3 portes à l’occident " (Apoc. 21, 

12-13) 

Toutes les parties de l’univers sont gardées par trois portes, c’est-à-dire par l’Amour fulgurant 

de la très Sainte Trinité. Les portes, ce sont les limites. Dès que nous avons une pauvreté, 

c’est une limite ; dès que nous avons une souffrance, c’est une limite. Dès que nous avons une 

plaie, c’est une porte.  

Quand Jésus nous dit :  

  " Je suis la Porte du Ciel ", 

Il nous montre la blessure de son Cœur, il nous montre la Croix. 

" La muraille de la ville repose sur 12 pierres fondamentales sur lesquelles 

sont 12 noms, ceux des 12 Apôtres de l’Agneau " (Apoc. 21, 14) 
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Ce serait très beau de faire une théologie des noms hébreux des 12 Apôtres pour voir quelle 

est leur signification profonde. 

A la Dormition, l’acte de foi de Marie procède quand même d’elle dans le temps, mais il se 

termine dans l’incréé qui le complète et le fait disparaître puisqu’il met Marie en affinité avec 

la charité brûlante de Jésus ressuscité. Alors le voile disparaît et Marie entre dans la vision 

béatifique dans la Lumière de gloire. 

  

La Royauté de Marie : Marie-Reine 

Cette nouvelle modalité de la fécondité de Marie rassemble les cinq modalités de la maternité 

divine de Marie dans une fécondité glorieuse que Marie reçoit en son corps céleste dans le 

mystère de l’Assomption. 

Que se passe-t-il dans cet ultime acte de foi de Marie qui permet cette conception de la 

Jérusalem céleste ?  

Quel en est le sujet ? Où est le fondement ? Où est le terme terminant ? Où est le terme ultime 

dans le nouveau mystère de la foi impliqué dans la vérité surnaturelle de la royauté de Marie ? 

C’est que non seulement le terme mais le mode de cette dernière maternité est totalement 

dans l’incréé : 

Quand Jésus nous a donné sa dernière parole : 

  " Voici ta mère ", 

Il l’a inscrite dans son cœur : c’est la blessure du cœur. L’ouverture de son cœur par la lance 

en est l’expression et la signature puisque c’est de son cœur que jaillit le mystère de 

l’Immaculée Conception.  

Ce Don que Jésus nous a fait, nous devons le scruter, le comprendre et donc le prendre en 

nous… 

Le prenant, nous pourrons vivre de ce que Marie a vécu comme Mère de Dieu et par là nous 

vivrons plus authentiquement de l’Esprit Saint. Le Don de l’Esprit Saint ne peut être efficace 

que par Marie puisque par Lui-même, Il est substantiellement passif. 

A partir du moment où Dieu nous a donné Marie, la grâce est en nous et nous pouvons, par 

notre acte de foi, pénétrer dans le ciel ouvert de l’Immaculée Conception. Nous pouvons 

recevoir cette grâce totale de l’Immaculée jusqu’à l’atteindre là où elle est, et telle qu’elle est : 

et Marie dans l’Assomption est entièrement glorifiée et brûlée par le feu de la vision 

béatifique. 

Par notre acte d’espérance, nous recevons l’espérance finale de celui qui a compris que 

l’Esprit Saint nous donne Marie à travers le mystère de l’Assomption, puisque depuis 1950 

l’Eglise nous demande de faire un acte d’espérance qui aille jusqu’au don de Marie dans 
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l’Assomption, donc qui implique l’accueil de cette grâce totalement déployée dans la gloire 

et brûlée par la vision béatifique. 

Nous la recevons dans une totale pauvreté puisque c’est à partir de là que procède notre acte 

de foi.  

Nous sommes la coupe de cet accueil. 

Le Père, par la puissance d’Amour de l’Esprit Saint, engendre éternellement, à travers le corps 

glorifié de Marie, un Verbe rempli de gloire qui va aller encore plus loin que le mystère de 

l’Assomption jusque dans le mystère de Marie-Reine où toute la création va être glorifiée. 

Mais maintenant que Marie est au ciel dans l’Assomption, elle ne peut plus traverser les 

ténèbres de la terre, il n'y a plus d’obscurité en elle, et elle ne peut plus faire un acte de foi ; 

elle est remplie de la Lumen gloriae. 

C’est pourquoi Marie-Reine ne peut exercer sa Royauté sans nous ! Il faut faire des actes de 

foi avec Marie pour qu’elle puisse ré-engendrer à travers nous ce qu’elle avait de son vivant 

engendré en sa propre grâce… 

A l’Incarnation, Marie a donné forme au corps de Jésus et à l’Assomption, c’est le 

contraire, c’est le corps ressuscité glorieux du Christ qui devient le moule du corps 

glorifié de Marie.  

Elle prend une forme totalement nouvelle comme corps. Telle fut la juste réponse de Jésus, 

son action de grâce : 

" Tu m’as donné un corps, tu m’as moulé un corps " 

A l’Assomption, Jésus remoule le corps de Marie à travers son corps glorifié. C’est pourquoi 

la messe est une action de grâce, une " eucharistie " parce que, ce qui nous est donné à la 

messe, c’est l’action de grâce du Christ ressuscité qui, dans son corps glorieux, veut donner ce 

moule au corps glorifié de Marie et réaliser ainsi avec elle l’unité glorieuse de toute leur 

humanité. Ce qui montre bien que Marie reste la petite enfant du Père en même temps qu’elle 

est l’épouse du Saint Esprit et la Mère du Fils en son corps. C’est quelque chose de très 

mystérieux. 

Ce que Jésus fait dans le corps de Marie, il va le faire pour nous dans le même degré 

d’intensité que celui avec lequel nous aurons accepté le mystère de Marie ; nous allons 

l’aimer jusque dans notre chair par la foi ! 

A l’Assomption le corps de Marie est tout autre parce que Dieu crée toutes choses nouvelles.  

Le nouveau ciel c’est l’intelligence de Marie entièrement brûlée par la foi la plus pure si 

bien qu’il n’y ait plus que l’Amour. Son intelligence humaine est complètement 

transformée, elle ne subsiste plus dans son être de femme de la même manière que sur la 

terre. La subsistance de son intelligence a changé parce que sa foi a laissé la place à un 

nouveau mode d’exercice divin : elle a explosé sous le feu de la Lumen gloriae.  
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Il faut toujours se souvenir qu’on ne peut être intelligent qu’avec son corps ! C’est bien à 

travers l’Assomption de son corps que l’intelligence de Marie pénètre à l’intérieur de la gloire 

de Dieu où elle va recevoir un nouveau ciel : sa gloire intra-Verbum (à l’intérieur du Verbe). 

Lorsque nous allons rentrer au ciel, notre intelligence très concrète, enracinée dans notre être, 

va recevoir une Lumière brûlante d’Amour comme le feu rentre dans une mèche que nous 

allumons, qui nous fera voir le Père de la manière dont le Verbe de Dieu Le voit. C’est 

l’intelligence de la Personne divine qui nous fera voir Dieu dans un Amour incréé éternel, 

comme Dieu voit Dieu " intra-Verbum " : c’est ce que nous appelons la vision béatifique.  

Notre intelligence ne va plus s’exercer substantiellement comme une intelligence humaine, 

elle va s’exercer comme une intelligence divinisée, c’est incroyable ! (en même temps 

croyable puisque c’est l’objet de notre foi !)… 

La nouvelle terre extra-Verbum c’est l’humanité de Marie avec son corps, sa vie sensitive ; le 

point de vue affectif et physique est entièrement brûlé par l’humanité remplie de gloire de 

Jésus. C’est une rencontre pleine d’Amour où nous allons épouser Jésus rempli de gloire, 

c’est-à-dire rempli de l’Esprit Saint qui a brûlé l’humanité de Jésus. Dans cette unité 

glorieuse, Jésus devient alors le moule de notre corps, de notre sensibilité, de nos passions et 

nous devenons " épouse du Saint Esprit " en faisant une seule chair avec l’humanité sainte de 

Jésus. Or l’Esprit Saint est un Amour qui n’a rien à voir avec l’infini car l’infini n’est rien à 

côté de l’Esprit Saint du point de vue de l’Amour. Ainsi notre sensibilité est brûlée par un 

Amour non pas infini mais éternel, incréé, fou !. C’est la folie de Dieu qui brûle notre 

sensibilité. C’est cela la tendresse maternelle de Marie qui devient une tendresse sensible, 

d’une grande douceur. 

Dans le corps glorieux l’activité végétative est substantiellement supprimée. Quand nous 

voyons Jésus manger du poisson avec ses apôtres, c’est pour nous montrer que c’est bien lui 

dans son corps, ce n’est pas pour montrer qu’il digère, car le poisson a été entièrement 

assimilé miraculeusement. Il n’y a plus de vie végétative, elle est résorbée dans le point de 

vue de la beauté, de la splendeur. C’est pour cela que nous voyons dans l’Apocalypse le 

minéral, l’émeraude, le saphir ; la mer de cristal, par exemple, c’est la splendeur dans la 

beauté de Marie épouse de l’Agneau. 

Cette mer de cristal est entièrement brûlée par le feu comme le dit l’Apocalypse. Ce feu c’est 

la tendresse de Marie entièrement brûlée par la Lumière de gloire. 

Il y a bien une béatitude extra-Verbum qui permet la charité fraternelle vis-à-vis de nos 

frères, vis-à-vis d’Adam, vis-à-vis de Jésus ; et il y a une béatitude intra-Verbum où la charité 

est brûlée par la Lumen gloriae où la Personne du Verbe est entièrement une seule vie de Fils, 

une vie d’Amour. Ainsi la charité fraternelle extra-verbum avec tous ceux qui ont vécu de 

Jésus et de Marie sera continuelle. Au ciel, nous allons converser avec Jeanne d’Arc, Thomas 

d’Aquin et avec tous ceux qui sont dans cette charité qu’ils ont au ciel et qui est beaucoup 

plus grande que celle qu’ils avaient déjà sur la terre. 

MARIE-REINE c’est cette maternité divine de Marie qui est VIERGE (esprit de virginité : sa 

contemplation se termine au Verbe) et MERE (sa contemplation se termine aussi encore et 

toujours dans le Verbe incarné). Et c’est à travers son corps que Marie est Vierge et qu’elle 
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est Mère. La Virginité et la Maternité sont les deux modalités de la femme ; selon les lois de 

la nature, on ne peut pas être les deux à la fois, mais pour Marie c’est possible. 

Dans son Assomption, Marie, femme totalement vierge, va être livrée à son époux dans son 

corps virginal de femme et son corps virginal de mère. Sur la terre, par son acte de foi, sa 

virginité atteignait le Verbe de Dieu dans sa contemplation et sa maternité atteignait 

l’incarnation du Verbe de Dieu. Mais lorsque Jésus la prend pour l’assumer il y a une 

mutation formidable qui se fait : Marie rentre dans sa propre résurrection !  

Elle va, en tant que Vierge, épouser l’Agneau de Dieu et vivre une seule chair glorieuse avec 

Lui. En même temps, en tant que Mère, elle va être assimilée au Verbe de Dieu. C’est parce 

que Marie vit ce mystère de l’Assomption avec son corps qu’on peut le comprendre. 

En tant que mère, Marie a porté Jésus dans son sein et elle lui a donné naissance en même 

temps qu’elle est restée vierge, immaculée. Il n’y a rien d’abîmé en elle, ni sur le plan du 

corps ni sur le plan de l’âme ni sur le plan de l’esprit. Il n’y a aucun péché ni aucune brisure 

en elle, elle est restée vierge. 

C’est bien son humanité de femme qui a été entièrement transformée. Ce sont donc les deux 

aspects, de sa virginité d’une part et de sa maternité d’autre part, qui ont été transformés. 

En tant que vierge, elle fait une seule chair glorieuse avec Jésus (c’est pour cela que dans les 

fiançailles, il vaut mieux que la femme garde sa virginité jusqu’au jour du mariage car c’est 

une vierge qu’un homme épouse, ce n’est pas une mère). Le corps de Marie n’a jamais été 

abîmé afin qu’elle puisse être totalement brûlée par le corps ressuscité de Jésus brûlant 

d’Amour et ressuscité d’entre les morts.  

En tant que vierge, Marie va épouser le nouvel Adam pour faire une seule chair glorieuse avec 

lui. 

En tant que mère, Marie conçoit, engendre et produit la nourriture pour que l’enfant puisse 

croître. Ce sont les trois aspects de la mère. Sa maternité divine va être entièrement 

transformée pour qu’elle puisse nous concevoir dans le Verbe de Dieu, nous engendrer dans 

le Verbe de Dieu et nous nourrir dans le Verbe de Dieu. Voilà en quoi consiste la fécondité 

et maternité glorieuse de Marie, que nous désignons sous le terme de royauté, rayonnement 

vivant et physique qui se réalise à l’intérieur de la Lumière de gloire. 

Le Père envoie son Fils dans le monde et, par Marie, Il l’envoie en nous corporellement en 

notre chair et dans le Corps eucharistique de Jésus. L’Eucharistie est une transsubstantiation 

dont la subsistance concerne le Verbe. Marie joue donc un rôle direct par rapport à 

l’enfantement eucharistique, dans le fruit même de cette transsubstantiation, à titre de cause 

instrumentale. 

Elle est notre Reine : 

Elle nous conçoit comme fils du Père, elle nous engendre dans la Lumière de gloire de Dieu 

et elle nous nourrit pour que nous nous élargissions aux dimensions de cette Lumière de la 

très Sainte Trinité. 
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Quand nous disons que Marie est Reine, c’est un nouveau mode de maternité divine, elle est 

Mère glorieuse de Dieu, nous ne disons plus " Mère de Dieu ", nous disons qu’elle est Reine 

parce que cela ne procède plus d’un acte de foi de sa part.  

Marie n’est plus dans le régime de la foi ; néanmoins un engendrement demeure… 

  

D’où vient notre acte de foi ? 

Il vient du fait que nous recevons en nous Marie comme Reine, que nous en vivons par la 

charité en pleine lucidité, dans la Lumière, là où nous sommes, dans une espérance qui 

s’élargit aux dimensions de la très Sainte Trinité. Notre acte de foi vis-à-vis de Marie-Reine 

nous met en communion avec tous nos frères et il vient de Marie remplie de gloire. C’est elle 

qui engendre en nous cet acte de foi nouveau. C’est son corps de Mère rempli de gloire qui 

vient transformer notre acte de foi pour qu’il puisse se terminer effectivement jusqu’au fond 

de la très Sainte Trinité et dans la fécondité de la Reine. Ce qui permet au Verbe de venir 

subsister de manière incarnée jusque dans notre chair.  

C’est cela qui nous mérite de ressusciter à notre tour dans notre corps spirituel. Ce n’est plus 

du tout le même type de maternité que les quatre précédentes. Cela ne se comprend pas avec 

le cerveau, cela se comprend quand nous aimons Marie-Reine.  

  " C’est le ciel nouveau et la nouvelle terre ". 

" Alors je vis un ciel nouveau et une terre nouvelle, car le premier ciel et la 

première terre avaient disparu (les maternités divines de Marie jusqu’à son 

Assomption ont disparu) et il n’y avait plus de mer " (Apoc. Ch. 21 et 22)  

La mer c’est le monde de la vie dans son flux et son reflux ; cela représente le monde 

végétatif, celui de la reproduction de l’espèce et de la conservation de l’individu. Quant à la 

mer, elle n’existe plus. Mais le monde des passions, du sentiment, de la tendresse et de la 

sensibilité sont encore là : c’est la terre brûlée (non pas infiniment, car si c’était une tendresse 

sensible infinie, nous serions écrasés par la quantité), un Amour d’une qualité intérieure 

parfaite. C’est la tendresse absolument parlant, c’est la douceur absolument parlant. 

C’est l’effacement devant soi, l’humilité, absolument parlant. 

Au ciel, la charité extra-Verbum va être telle que nous allons dans l’épanouissement absolu… 

Mais il y a beaucoup de gens qui vont en enfer comme le dit la Vierge à Fatima. " C’est 

comme des flocons de neige " dit sainte Thérèse de l’Enfant Jésus (c’est une hérésie de croire 

que Dieu puisse permettre que personne n’aille en enfer et que l’enfer ne saurait être d’une 

durée perpétuelle en raison de la Miséricorde de Dieu. C’est une hérésie formelle, appelée 

" apocastasis "). Pourquoi ? Parce que la miséricorde de Dieu, encore une fois, n’est pas 

infinie : elle est absolue ! 

La liberté de l’homme n’est pas supprimée sous prétexte qu’il va mourir ! 
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Si quelqu’un a du dégoût pour la prière quand il est sur la terre, il ne changera pas au moment 

de mourir ; il pourra se repentir au dernier moment mais ses idées ne changeront pas ; s’il 

désire en changer au dernier moment par l’amour, c’est tout différent (mais au demeurant, il 

faudra qu’il perde ses habitudes au purgatoire). 

La première miséricorde de Dieu consiste en ce que les hommes puissent être libres de choisir 

leur bien, libres d’aimer. Cette miséricorde est simpliciter, perfecta, et elle est surabondante. 

C’est la surabondance de cet ordre-là qui est infinie ; elle ne supprime donc pas la liberté. Il 

faut beaucoup prier pour tous ces gens qui ne se repentent pas et qui comptent s’installer et 

demeurer dans leur orgueil. Telle est la préoccupation de la Reine, qui est elle aussi 

impuissante à supprimer les effets de la liberté spirituelle de chacun… 

" Très Sainte Trinité, je Vous adore et je Vous offre le corps, le sang, l’âme et 

la divinité de Jésus-Christ présent dans tous les tabernacles du monde, en 

réparation pour tous les péchés et les outrages qui sont faits à la grâce ". 

Quand les enfants de Fatima ont entendu Marie-Reine dire : 

  " Mon Dieu, pardonnez-nous nos péchés et préservez-nous du feu de l’enfer ", 

elle a engendré en eux cette préoccupation de la Reine miséricordieuse, mais cela ne supprime 

pas la vérité. Cacher la vérité c’est le contraire de la miséricorde ! 

Nous comprenons à quel point Dieu nous a fait miséricorde en nous donnant la foi, en nous 

donnant la grâce parce que quelqu’un a prié pour nous ! Jésus nous a vraiment aimés mais il 

ne peut pas nous forcer ! 

" Alors je vis la cité sainte, la Jérusalem nouvelle qui descendait du ciel 

d’auprès de Dieu ". 

Marie-Reine nous est donnée dans l’Eglise pour porter la grâce sanctifiante qui nous est 

apportée à travers le corps eucharistique de Jésus que nous recevons. Alors notre acte de foi 

devient l’acte de foi de Marie, épouse de l’Agneau ; et elle devient Reine grâce à nous, grâce 

à notre acte de foi. Elle peut alors engendrer le corps mystique de Jésus, du Verbe de Dieu qui 

fait subsister ce Corps mystique dans l’unité. 

La Jérusalem d’en-Haut c’est la conception et l’engendrement, c’est la glorification de tout le 

cosmos à travers nous qui sommes encore dans le temps et dans l’espace. C’est nous qui 

faisons l’acte de foi, avec Marie. Il est originé dans la gloire de Marie-Reine qui nous porte 

dans les sacrements. 

" Elle s’est faite belle (c’est la splendeur) comme une épouse parée pour son 

époux " J’entendis alors une voix clamer du Trône : " Voici la Demeure de 

Dieu avec les hommes ". 
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La réponse à la première question que saint Jean pose à Jésus dans son Evangile :"  Maître, où 

demeures-Tu ? " trouve sa réponse dans l’Apocalypse.  

C’est celle du Saint-Esprit : Il demeure dans la maternité finale de Marie en Marie-Reine. Il 

faut que cela soit actuel pour nous et de plus en plus parfait. Pour cela, il faut faire alliance 

avec Marie-Reine. 

" Il aura sa demeure avec eux ; ils seront son peuple et Lui, Dieu avec eux, 

sera leur Dieu ". 

Au moment de la Pentecôte, Marie faisait une unanimité dans son cœur rempli de gloire avec 

le cœur des apôtres pour que leur foi ait la même modalité que la sienne. Mais à 

l’Assomption, son cœur immaculé est totalement transformé par la Lumen gloriae. Quant à sa 

dimension contemplative d’intelligence, elle est illuminée dans le dévoilement de son unité 

sponsale glorieuse avec l’Agneau de Dieu, l’époux, où Marie épouse l’Esprit Saint qui s’est 

emparé du corps ressuscité de Jésus. 

Quand nous faisons l’acte de foi avec Marie et si nous la recevons comme Reine, c’est cela 

qu’elle nous communique sans que nous ne ressentions rien dans notre cœur. Quand nous 

recevons Marie-Reine nous avons en nous tous ceux qui vivent aussi de Marie-Reine, nous 

récapitulons en nous tous les saints du ciel, tous les saints du purgatoire, tous les saints de la 

terre, tous les saints en puissance, tous les saints des derniers temps, nous les rassemblons 

tous dans Marie-Reine qui fait l’unité de tous. C’est Jésus qui donne le moule à Marie-Reine 

et l’Esprit Saint qui en réalise l’unité vivante. 

L’Esprit Saint, le Verbe de Dieu, Marie-Reine, Jésus rempli de gloire et tous les saints de tous 

les temps et de tous les lieux sont là rassemblés en un seul Corps, brûlés par la Lumière de 

gloire. Les cinq sont là, dans un seul contenant incarné, dans la gloire incarnée de notre corps, 

de notre âme et de notre esprit, brûlés par l’acte de foi. C’est pourquoi notre acte de foi doit 

être fervent, brûlant et total ! 

Le Verbe de Dieu, l’Esprit Saint qui brûle le corps ressuscité de Jésus, Marie-Reine et tous les 

saints dépendent d’une origine éternelle qui est le Père.  

Le Verbe de Dieu incarné, l’Esprit Saint dans ses sept Dons, Marie-Reine et tous les saints 

sont relatifs au Père.  

Ils ont une seule vie, une seule relation : ils sont liés au Père. 

Dans notre acte de foi, nous prenons conscience divinement, d’une manière lumineuse pour 

ceux qui sont dans la vision béatifique, ou d’une manière ténébreuse pour ceux qui vivent de 

la foi comme nous, que nous dépendons du Père. Alors, nous pouvons faire un acte 

d’adoration en esprit et en vérité.  

C’est cela que veut le Père. Jésus nous le dit quand il dit à la samaritaine :  

" Ce que le Père veut ce sont des adorateurs en esprit et en vérité ". 
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Dans notre acte d’adoration, nous voyons que nous dépendons d’un autre que nous ; alors 

nous plongeons tout ce que nous vivons dans le sein du Père par amour et avec amour. C’est 

cela faire un acte d’adoration en esprit et en vérité puisque nous le faisons avec l’Esprit Saint 

d’une part et avec la Vérité (avec le Verbe de Dieu incarné) d’autre part. 

 Il faut vivre de ce que vivent Jésus ressuscité, Marie-Reine et l’Esprit Saint qui dépendent du 

Père, leur origine éternelle et incréée.  

Nous devons rejoindre dès maintenant, bien que dans l’obscurité, cette dépendance du Verbe 

rempli de gloire, de l’Esprit Saint rempli de feu, cet Amour absolument parlant et de Marie-

Reine avec toutes ses fécondités donc tous les saints et la Jérusalem céleste qui vivent de cette 

adoration en esprit et en vérité ; alors, avec le Verbe de Dieu, l’Esprit Saint qui brûle le Verbe 

incarné, Marie-Reine et tous les saints, nous pouvons dire :  

" Notre Père qui es aux Cieux, 

que ton Nom (Ta Personne de Père) soit sanctifié " 

Il faut aller jusque là.  

Notre acte de foi avec Marie se termine dans la glorification de tout le cosmos, dans le retour 

du Christ.  

Et cela dépend de nous, cela dépend de l’Eglise des derniers temps car Marie est au ciel ! 

Nous savons, d’après les évangiles, que pour un grand nombre, la charité aura complètement 

disparu ainsi que la foi ; il n’y aura qu’un petit reste qui vivra la foi, la charité et l’adoration 

en esprit et en vérité, et ce petit reste sera caché en Marie-Reine : 

" Je vis la cité sainte, la Jérusalem céleste qui descendait du ciel de chez Dieu 

brillante de la gloire de Dieu ; et l’astre qui l’éclaire est semblable à une 

pierre très précieuse, à une pierre de jaspe transparente comme le cristal. Elle 

a une grande et haute muraille avec douze portes ". 

Les douze portes montrent que toute la création, grâce à Marie-Reine, a accédé d’une manière 

vivante à la gloire dont elle vit avec Jésus ressuscité ; les quatre points cardinaux représentant 

tout le cosmos. 

" Et l’ange dit :" Ne tiens pas secrètes les paroles prophétiques de ce Livre car 

le temps est proche ". 

C’est un secret qui doit être dévoilé. 

Quand le temps sera proche, il faudra dévoiler le mystère de l’Assomption ; c’est ce que 

l’Eglise a fait en 1950, trente trois ans après que Marie l’ait annoncé à Fatima (1917). 

" Que le pécheur pèche encore et que l’homme souillé se souille encore, que 

l’homme de bien vive encore dans le bien et que le saint se sanctifie encore.  
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Voici (vois ici : regarde) que mon retour est proche " (Apoc. 22, 10-11) 

A partir du moment où la révélation de l’Immaculée Conception est faite dans le mystère de 

l’Assomption en 1950, que l’Eglise doit annoncer qu’il faut se préparer au retour du Christ. Il 

a fallu pour cela attendre le Concile Vatican II que Paul VI a présidé et que Jean XXIII a 

ouvert. Depuis ce Concile, le prêtre est face au peuple pour montrer que le Christ revient. 

Avant le Concile, il était face au Père et dos au peuple. C’est la traduction liturgique de cette 

réalité désormais annoncée au peuple de Dieu à chaque messe… 

A la fin du monde, l’Eglise est dans une pauvreté totale, brisée par Lucifer. C’est pourquoi 

la messe nous paraît beaucoup plus pauvre ; c’est un autre aspect de la même vérité… 

  " Je suis l’alpha et l’oméga, le premier et le dernier, le principe et la fin. 

Heureux ceux qui lavent leurs robes, ils pourront disposer de l’arbre de vie et 

pénétrer dans la cité par les portes ". (Apoc. 22, 13) 

" Dehors les chiens, les sorciers, les impurs, les assassins, les idolâtres, et tous 

ceux qui se plaisent à faire le mal. Moi, Jésus, j’ai envoyé mon ange (Marie-

Reine, la grande messagère) publier chez vous ces révélations concernant les 

églises. Je suis le rejeton de la race de David. " (le rejeton de la race de David, 

c’est le fruit divin de la résurrection de la chair). " Je suis l’étoile radieuse du 

matin " (l’étoile du matin est aussi une métaphore de la résurrection). 

Quand nous vivons de la résurrection, notre amour est totalement renouvelé. Jésus est 

ressuscité à la première lueur du matin. " Chaque matin, ton Amour se renouvelle " dit le 

psaume. 

" L’Esprit et l’Epouse disent : Viens ! ".  

L’Esprit Saint qui brûle l’humanité glorifiée de Jésus, et l’épouse, la Vierge qui épouse 

l’Agneau de Dieu et l’humanité glorifiée du Christ, disent : " Viens ! " 

Il y a un lien entre le Saint Esprit et Marie. Ils disent la même chose : Ils ont une seule vie. A 

l’Assomption, Marie est rentrée dans un Amour absolu où elle rejoint l’Esprit Saint qui est 

Amour absolu. A ce moment-là, dans l’unité des deux, il leur est possible de dépasser le point 

de vue de l’absolu et de se proclamer ensemble dans cet absolu : " Viens ". Et c’est Marie 

remplie de gloire, épouse de l’Esprit Saint, qui permet qu’il y ait cette proclamation de 

l’absolu : " VIENS ! " 

" Que l’homme assoiffé s’approche, que l’homme de désir reçoive l’eau de la 

vie gratuitement ". 

Tout se termine dans la sponsalité entre Marie et l’Esprit Saint pour que tous ceux qui sont 

assoiffés puissent produire le retour du Christ. Le Verbe de Dieu incarné va faire subsister 

vitalement en sa Personne toute la création : la matière, la vie végétale, la vie animale, la vie 

spirituelle, la vie humaine. 
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La maternité divine de Marie, dans son premier moment, s’était terminée à l’incarnation où le 

Verbe de Dieu s’est assumé son corps à Lui. La dernière maternité de Marie fait subsister tout 

ce qui est assoiffé de gloire, assoiffé d’éternité, vitalement dans son Verbe. Nous allons faire 

une seule vie avec Lui, avec nos corps, nos âmes, nos esprits et nous allons pouvoir être tout à 

fait relatifs au Père. 

Tout se termine par Marie, épouse de l’Esprit Saint.  

C’est mystérieux ! 

C’est la sponsalité de Marie-Reine qui clôture tout et qui nous permet de rentrer dans la 

sponsalité incréée et éternelle qui rassemble les cinq modalités de la maternité divine de 

Marie, qui est la sponsalité du Père et du Fils qui engendre l’Esprit Saint et qui fait que Dieu 

est DIEU éternellement ! 

C’est cela que nous allons vivre ! 

Quand Marie Reine vit de cette nuptialité avec le Père, elle doit être une toute petite Fille. 

L’amour de Marie est d’une tendresse absolue. Il faut vivre de cet amour. A ce moment-là 

nous aurons une odeur de l’Esprit Saint, une odeur du Verbe dans la Résurrection et nous 

pourrons rentrer dans la maternité royale de Marie. 

" Je déclare que quiconque écoute les paroles prophétiques de ce livre et 

oserait y faire des surcharges, Dieu le chargera de tous les fléaux décrits dans 

ce livre (c’est dans la foi que nous devons vivre cela, notre imaginaire ne doit 

rien y ajouter), et qui oserait retrancher quelque chose de ces paroles 

prophétiques (il faut quand même en vivre complètement), Dieu retranchera 

son lot de l’arbre de vie, de la cité sainte décrite dans ce livre. Que la grâce du 

Seigneur soit avec vous tous. Amen ". 

Ainsi se termine ce livre, sur cet AMEN, sur le retour de Jésus et sur la charité fraternelle 

totale. Nous nous appuyons là-dessus en toute sérénité, en toute vérité. 
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Annexe 1 : Différence entre la Lumière, l’Amour et la Charité 

Jésus confia un jour à Marthe Robin que : " pour préparer mon Retour glorieux il faut que se 

constituent sur la terre des foyers de Lumière, d’Amour et de Charité ".  

Marthe Robin vivait complètement le mystère du Sépulcre, elle était dans l’obscurité totale ; 

c’était une plaie vivante, sa vie tenait du miracle et pourtant elle avait la voie extraordinaire 

d’une petite fille de cinq ans. 

Les foyers de Lumière sont des foyers où les chrétiens vont vivre de la vie contemplative et 

seront entièrement relatifs à ce qui se passe entre le Père et le Verbe dans cette relation de 

Lumière (1
ère

 Procession) où ils verront le Père comme le Verbe le voit. Cette Lumière nous 

met entièrement relatifs au Verbe de Dieu qui est engendré par le Père ; à ce moment-là, 

comme Lui, nous sommes dépendants du Père et nous allons vers le Père. 

Les foyers de Charité. Si nous contemplons cette Lumière autant qu’il est possible en cette 

vie, nous serons imbibés de cet Amour totalement divin qu’il y a entre le Père et le Fils et qui 

n’a rien à voir avec l’affectivité terrestre ; la charité vient d’en-haut quand l’Amour divin nous 

est communiqué ; et nous en vivons autant qu’il est possible d’une manière pleinement 

incarnée. C’est pourquoi nous avons besoin de l’Immaculée car elle est la seule à l’avoir 

vécue en plénitude et de manière incarnée. Elle est donc au niveau de ce que nous vivons dans 

notre relation d’Amour avec l’Esprit Saint. 

Les foyers d’Amour. Mais il faut qu’à travers cette charité, grâce à une foi vive, nous soyons 

entièrement relatifs à ce qui dépasse totalement cette charité, à savoir l’Esprit Saint. Il faut 

faire comme Marie qui ne s’arrête pas à cette plénitude de Charité, qui ne s’arrête pas à son 

cœur immaculé, qui ne vit que d’un Amour qui n’est pas le sien propre, qui est l’Esprit Saint. 

Vivre de la charité et vivre de l’Esprit Saint, ce n’est donc pas tout à fait la même chose. La 

charité consiste à aimer notre prochain surnaturellement de la manière dont Jésus Ressuscité 

l’aime. Nous aimons également le Père à travers notre cœur humain surnaturalisé par le cœur 

brûlant de Jésus qui aime le Père ; mais cela reste quand même notre cœur humain. Mais si 

notre cœur humain est vivifié par la charité, nous allons forcément toujours plus loin que 

notre manière d’aimer avec le Christ ressuscité, le Père et notre prochain. Plus loin, il y a la 

manière dont le Père et le Fils s’aiment éternellement dans l’Esprit Saint. Il faut bien 

comprendre que notre amour n’est pas suffisant et il faut supplier l’Esprit Saint de venir 

compléter notre charité dans sa bonté incréée, dans sa simplicité, dans sa perfection, dans une 

manière d’exister qui est infinie du point de vue de l’être amoureux de Dieu et du point de vue 

de sa Personne même. 

A ce moment-là notre Amour a une manière d’exister qui est PARFAITE tandis que notre 

charité a une manière d’exister qui est IMPARFAITE ; la preuve en est qu’elle peut 

augmenter ; et elle augmente non pas en fonction d’une tension mais en fonction d’une 

attraction. La charité doit se lier au Saint Esprit sinon elle cesse d’augmenter. Or la charité ne 

doit jamais cesser d’augmenter. 

Mais nous ne trouverons jamais à l’intérieur de la charité le moyen pour elle-même 

d’augmenter, elle n’augmentera qu’en fonction de sa finalité qui est l’Esprit Saint, l’union du 
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Père et du Fils. Quand nous aimons quelqu’un avec un Amour qui vient du Ciel à travers le 

cœur de Jésus, c’est que nous appelons la charité fraternelle. Ce n’est pas la même chose 

que de vivre de l’Esprit Saint qui est Amour. 

Et … n’oublions plus, à cet égard, que notre premier frère, c’est Jésus ressuscité et que notre 

première sœur, c’est l’Immaculée. 
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Annexe 2 :  

La grande Procession entre le Père et le Fils est une Procession de Lumière 

  

La grande Procession entre le Père et le Fils est une Procession de Lumière : 

" Lumière née de la Lumière ".  

Quand le Père engendre un Fils, Il conçoit à l’intérieur de Lui-même un Verbe. De l’unité des 

deux jaillit l’Esprit Saint qui est Dieu tout entier. Le fruit de l’unité du Père (l’Epoux) et du 

Fils (l’Epouse) est DIEU lui-même, l’Esprit Saint, parce que l’unité est totale entre le Père et 

le Fils. 

Si, comme il arrive souvent dans un mariage, les époux se donnent à " égalité ", il n’y a plus 

d’unité sponsale et du coup il n’y a plus en eux la présence de l’Esprit Saint. Alors ils 

constatent qu’ils ne vivent pas vraiment du mariage! 

C’est aussi la raison pour laquelle on ne demandera pas à un mari d’obéir à sa femme, ni à la 

femme d’obéir à son mari. Il y aurait alors entre l’homme et la femme un problème de volonté 

de puissance. Non ! Il faut obéir à l’unité des deux, ce qui n’est pas tout à fait la même 

chose. 

Le Père n’obéit pas au Fils comme le Fils n’obéit pas au Père, ce n’est pas vraiment 

d’obéissance qu’il s’agit : le Père va au-devant du Fils et le Fils va au-devant du Père et ils 

vont tous les deux au-devant de Celui qui émane de leur unité : de l’Esprit Saint. 

La fidélité à l’unité des deux est corrélative à la fidélité au Saint Esprit. 

Tel est le poids ontologique qui fait la grandeur du sacrement de mariage. 

Il y a deux grandes Processions en Dieu : la procession dans l’ordre de la Lumière et la 

procession dans l’ordre de l’Amour. Le fruit de l’unité d’Amour des deux Personnes divines, 

c’est Dieu. 
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Annexe 3 : D’où vient l’IMMACULEE CONCEPTION ? 

La matière première de l’Immaculée Conception c’est la rencontre de deux Personnes divines, 

le Verbe et l’Esprit Saint, dans le cœur sacerdotal du Christ, duquel jaillissent l’eau et le sang. 

La très Sainte Trinité créatrice va remettre cela à l’intérieur de l’unité sponsale d’Anne et 

Joachim pour que soit conçue l’Immaculée Conception. 

La conception de Marie est virginale, car il n’y a pas eu de rencontre qui corresponde au 

devenir, à la cause efficiente (bien qu’il y ait dans cette origine quelque chose qui relève de la 

matière puisque c’est à travers l’eau et le sang du cœur sacerdotal du Christ qu’est apparu le 

mystère de l’Immaculé Conception; mais ce qui en donne l’existence n’est pas dans le 

devenir :) ... Marie est assumée par la très Sainte Trinité comme Immaculée, tandis que 

notre conception vient de la rencontre de deux gamètes où la matière est impliquée dans ce 

qui correspond au devenir. 

Au fond, l’Immaculée Conception est la première assomption advenue à travers un petit 

embryon, et ce fut dans le sein d’Anne au cœur d’une procréation toute naturelle.  

Quand Marie fit son premier acte de foi chrétienne à l’âge de quatorze ans, cela faisait 

tellement partie de son être d’Immaculée Conception, qu’elle a pu y mettre toutes ses forces, 

tout son corps, tout son esprit et toutes ses grâces. Cette assomption initiale s’est actualisée de 

nouveau quand Marie conçut le Fils en son sein. C’est pourquoi elle fut emportée au-delà du 

voile de ce temps et de ce lieu, dans l’éternité, où elle vit Dieu comme Dieu le Père voit Dieu 

le Fils. Elle fut alors élevée en Dieu dans une transfiguration de toute sa chair virginale. 

Quand Dieu voit son Fils, il le conçoit. C’est pourquoi la conception que Marie réalisa est 

virginale. Pourtant elle aboutit à un fruit incarné, au Christ, qui a une nature humaine bien 

concrète; mais ce n’est pas en raison d’une cause efficiente, c’est-à-dire d’une rencontre entre 

un principe mâle et un principe femelle, mais par un principe d’éternité lumineuse, par une 

contemplation lumineuse entre Dieu le Père et Dieu le Fils à travers elle. Marie a conçu par 

l’opération du Saint Esprit : ne séparons pas la conception immaculée de Marie de son 

Immaculée Conception. 

Dieu nous crée à partir de son éternité ; il nous fait participer à son être et nous avons été 

conçus dans le sein de notre mère. Marie de même a bien été conçue dans le sein d’Anne, 

mais à l’intérieur d’une unité sponsale entre Anne et Joachim enveloppée d’une grâce de 

plénitude telle qu’il n’y en a jamais eu d’aussi parfaite en notre monde. Et Dieu prit de lui-

même pour constituer l’être de Marie quelque chose qui est dans son éternité et qui vient de la 

rencontre du Verbe de Dieu uni au Saint Esprit dans le cœur sacerdotal du Christ. Cela montre 

bien que c’est dans la première cellule qu’a lieu l’acte créateur de Dieu. Car on ne saurait dire 

qu’il y a eu plusieurs jours entre la conception de Marie dans le sein d’Anne et la conception 

de l’Immaculée Conception par Dieu.  

La matière de l’Immaculée Conception s’est donc réalisée selon la cause formelle de la 

lumière, non pas selon la cause efficiente de notre grâce originelle usuelle.  

L’Immaculée Conception est une grâce qui est aux confins de l’incréé et du créé et qui 

vient du cœur sacerdotal du Christ. 
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Annexe 4 : La Conception virginale 

Marie a conçu le Verbe incarné par sa contemplation virginale avec tout son corps de 

femme… Cela ne s’est pas réalisé à l’intérieur d’une cause efficiente comme pour nous (nous 

avons été conçus par la rencontre d’un gamète mâle et d’un gamète femelle). 

Pour Marie, c’est tout son corps qui a été pris jusque dans son aspect fondamental cellulaire. 

La seule cellule en elle qui aurait pu être utilisée pour qu’il y ait une conception dans l’ordre 

de la cause efficiente c’est l’ovule. Or, la conception miraculeuse qui produisit le corps du 

Christ en son sein n’a pas consisté dans la production miraculeuse d’un principe mâle qui 

aurait remplacé le principe mâle absent ; il eût alors en effet été nécessaire que ce principe 

mâle pénètre ledit ovule selon la cause efficiente ; et par voie de conséquence, quelque chose 

du corps féminin de Marie, ne fût-ce que cet ovule, aurait perdu sa virginité. Il y aurait une 

cellule du corps de Marie qui aurait perdu sa virginité parce qu’il aurait été pénétré par un 

principe mâle créé miraculeusement par Dieu.  

Ceci serait tout à fait contraire à la foi catholique car cela voudrait dire que la conception du 

Christ n’aurait pas été complètement virginale. 

Or, la Conception par Marie est virginale et elle trouve son terme dans le Respectus du 

Verbe vis-à-vis de son Incarnation dans l’incréé, selon la cause formelle.  

C’est dans la lumière éternelle que son corps a été transformé de manière à produire 

miraculeusement en sa fécondité de femme, et cette production miraculeuse fut précisément le 

corps de Jésus. 

Dieu s’est constitué un corps, une humanité parfaite à l’image de l’humanité parfaite de 

Marie. Ce n’est pas par une cellule initiale produite selon la chair et le sang, et les voies de la 

nature. Jésus est le seul Homme qui n’ait pas connu le point de vue de la première cellule. Le 

corps de Jésus était déjà formé complètement : il fallait qu’il ait des organes, il fallait qu’il 

soit dès le départ dans la vision béatifique (sinon l’union hypostatique et la vision béatifique 

n’auraient pas été possibles à travers son corps, le corps cellulaire originel de l’être humain 

ordinaire étant un corps informe, incapable de soutenir l’activité essentielle dans le Christ de 

la Vision). 

Jésus était dans la vision béatifique parce qu’il était Dieu et Homme à la fois dans une unité 

substantielle. 

Marie resta donc toujours vierge, en toutes les cellules de son corps. Pas une seule cellule de 

son corps n’a connu la brisure de cette virginité. Il faut croire à cela.  

  

Marie est Vierge et Mère en tout temps. 

" Marie est toujours Vierge ". Marie est emportée dans quelque chose qui nous dépasse 

complètement. 
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C’est dès l’âge de 4-5 ans que Marie s’est consacrée au Temple dans l’esprit de pauvreté, 

d’obéissance et de virginité. Cette consécration de Marie au Temple est fêtée dans l’Eglise 

depuis le 4
ème

 siècle. On la fête aujourd’hui le 21 novembre. C’était une tradition chez les 

Juifs que certains enfants soient consacrés à Dieu dès leur plus jeune âge. 

Dans l’Ancien Testament, il y avait beaucoup de signes extérieurs, il y avait des nuées de feu, 

de lumière chaque fois que Moïse pénétrait et sortait de la tente où il rencontrait Dieu. 

Ainsi Joseph a été désigné par Dieu pour épouser la Vierge par un signe. Quand Joseph a pris 

le bâton d’Aaron, trois fleurs de lys y poussèrent (la fleur de lys en Israël désignait la 

chasteté) … 

Les trois fleurs de lys qui poussèrent sur le bâton d’Aaron signifient que la chasteté de Marie 

sera conservée ainsi que celle de Joseph, mais aussi celle de leur unité sponsale. Ainsi Marie 

restera fidèle à son vœu de virginité et c’est Joseph qui va garder son secret. Au plus intime 

du mystère de virginité de Marie, on voit qu’elle est immaculée dans sa conception. Joseph, 

lui aussi, obéit au mystère de Marie : il cache son mystère. Son mariage avec Marie a 

grandement contribué à cacher extérieurement cette consécration perpétuelle et totale à Dieu. 

Quand Marie dit à l’ange : " Comment cela se fera-t-il ? ",  

Elle n’est pas surprise par les paroles de l’ange ni par son aspect séraphique et divin (car le 

monde angélique est impressionnant). En effet, les actes de foi de Marie la mettent bien au-

dessus des anges ; ce n’est pas une apparition qui pouvait mettre Marie dans le ravissement. 

Dans le nouveau Testament, on est dans les ténèbres de la foi. Marie est l’unique signe. Si 

nous vivons avec elle, comme elle et en elle, il ne nous sera pas donné d’autre signe que celui-

là : " La Vierge concevra et enfantera un Fils " (Isaïe 7, 14)  

Et si nous nous arrêtons aux signes, nous restons dans l’ancien Testament et nous perdons la 

foi chrétienne ! 
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Annexe 5 : Différence entre l’acte de foi et l’acte d’espérance 

  

LA FOI  

L’acte de foi nous fait sortir de ce monde même physiquement. Il nous fait sortir de notre 

compréhension rationnelle pour nous faire rentrer dans la compréhension contemplative du 

Père vis-à-vis du Verbe. 

C’est une vision appréhensive qui nous dépasse complètement et qui nous place dans un ordre 

transcendantal vis-à-vis de Dieu : nous ne comprenons pas Dieu avec notre cerveau car notre 

cerveau est comme une toupie qui tourbillonne dans notre ego.  

Voici pourtant que lorsque nous faisons un acte d’adoration, notre intelligence contemplative 

s’éveille.  

Elle touche alors sa capacité native à pénétrer dans l’éternité divine, en acceptant une 

dépendance radicale de tout elle-même vis à vis de l’acte créateur de Dieu. 

La foi nous met dans la certitude de la Vérité : nous touchons Dieu en pleine connaissance, 

et pourtant nous ne voyons rien, nous sommes dans une obscurité totale. Mais en même 

temps, la pointe contemplative de notre intelligence s’éveille et s’épanouit… 

Pour faire un acte de foi, il faut faire comme Marie : 

Quand l’ange de Dieu nous apporte la Parole de Dieu, la question que nous nous posons est de 

savoir comment faire pour vivre surnaturellement par la foi de cette Parole.  

Nous sommes tous capables de lire la Bible mais il faut se demander comment nous pouvons, 

à partir de cette Parole, réaliser un acte de foi et comprendre ce que cette Parole signifie. Il 

faut le demander à l’ange Gabriel, aux saints, à l’évêque, au pape, à Marie, à Dieu. La Vierge 

nous répond : il y a l’obombration du Père, la survenue du Saint Esprit et la conception 

lumineuse et divine de l’Enfant de Dieu… 

Nous comprenons qu’il nous faut être entièrement pris par le Père comme Marie pour, avec 

Lui, engendrer le Verbe qui s’arrête à nous pour vivre avec nous de son Incarnation comme il 

le fait dans le sein de la Vierge et aller jusqu’au bout de son Incarnation, jusqu’à la croix : Il 

nous tient jusqu’à ce qu’il nous ait amené jusqu’à la source vive de l’Immaculée Conception 

(la blessure de son cœur ouvert sur l’éternité surabondante de la grâce)… 

De la croix, il nous fait pénétrer dans son retour vers le Père pour qu’il puisse y avoir l’envoi 

de l’Esprit Saint. 

  

L’ESPERANCE  
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L’espérance n’est pas reçue par notre intelligence contemplative ; elle est reçue dans la plus 

grande profondeur de notre cœur lorsqu’il est totalement brisé.  

Saint Thomas dit que l’espérance est reçue dans la partie passive de la volonté, dans la 

passivité du cœur.  

Le cœur de l’Immaculée, par exemple, s’était bien trouvé dans une béance totale et dans la 

plus grande pauvreté lorsqu’on lui arrachait le corps de Jésus après la " blessure du cœur "; 

elle ne pouvait plus exercer d’acte qui lui fût propre, elle ne pouvait plus même aimer par 

elle-même : sa volonté s’était réduite dans un anéantissement qui ne pouvait que la garder tout 

à fait passive ; il y avait alors en elle une telle soif et une attraction telle que sa pauvreté attira 

Dieu en elle, jusqu’à pouvoir même attirer l’âme glorifiée du Christ des enfers. 

L’espérance est une telle béance, une soif d’Amour telle, d’une passivité si totale et d’une 

pauvreté tellement grande, que toutes les grâces d’Amour de Dieu nous sont données pour 

combler cette soif. 

Acte d’espérance : " Mon Dieu, j’espère avec une ferme confiance que vous me donnez en ce 

moment, par les mérites de Jésus-Christ, toutes les grâces qui sont sorties de vous en ce 

monde, et la béatitude éternelle de la résurrection dans l’autre ". 

Au moment où le Verbe de Dieu s’incarne dans le sein de la Vierge, la foi de Marie s’appuie 

sur la charité fraternelle et sur l’humilité infuse, la pauvreté humaine totale.  

Mais lorsqu’elle a enfanté l’Eglise par sa maternité divine, elle s’est appuyée sur une foi 

encore plus profonde en son intelligence et par une pauvreté qui est devenue totalement 

divinisée en son espérance… 

L’humilité est le berceau de notre espérance. Quand nous sommes écrasés par une 

souffrance d’amour telle que nous n’en pouvons plus, nous sommes comme Marie au moment 

du " sépulcre " qui ne peut plus s’appuyer que sur la Parole de Jésus : 

" Je ressusciterai le 3
ème

 jour ", et qui attend que Jésus revienne dans son berceau ! Mais au 

lieu que ce soit un berceau virginal et maternel c’est un berceau de pauvreté et d’espérance. 

C’est dans son espérance que Jésus ressuscite mais dans une espérance souffrante enracinée 

jusque dans sa chair et son sang. C’est à travers la plaie de la corédemptrice que Jésus 

ressuscite en même temps qu’à travers sa propre Plaie à lui.  

Le statut de la foi n’est donc pas le même que celui de l’espérance.  

La foi est plus du côté de l’intelligence, c’est quelque chose de très viril.  

L’espérance est beaucoup plus du côté féminin où, dans une confiance totale, nous recevons 

toutes les grâces qui sont sorties des mains de Dieu ; car la femme est plus structurée par le 

point de vue de l’accueil et l’homme par le point de vue du don.  

Cela veut dire que la foi et l’espérance se marient. 
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Si elles se marient c’est pour que nous puissions rentrer dans l’Amour brûlant du cœur 

ressuscité du Christ qui est le fruit de la rencontre de la foi de Marie (nouvelle maternité) et de 

son espérance (nouvelle féminité).  

L’acte de foi nous transplante dans l’éternité du Principe éternel de Dieu qui, Lui, constitue le 

Fils. Il nous permet de constituer et faire apparaître du milieu de nous le Fils, comme le Père 

et avec Lui ; mais comme c’est également par la médiation de l’Immaculée en nous, c’est 

Jésus qui apparaît ! 

L’acte d’espérance consiste à être tellement pauvres que toutes les grâces de Dieu nous sont 

données.  

Quand Jésus nous dit à la Croix : " Voici ta Mère ", Il nous donne Marie, la Plénitude de 

grâces, la Grâce en personne. Pas une seule grâce n’a été donnée au monde sans qu’on ne 

puisse percevoir qu’elle soit une part de la grâce de Marie. L’espérance consiste à rencontrer 

Marie et à la prendre chez nous à travers nos pauvretés. 

Quand nous nous unissons à Jésus par la grâce de la foi et à Marie par la grâce de l’espérance, 

petit à petit, dans la plus grande pauvreté qui est la nôtre, nous rejoignons la grande 

Procession incréée de la Lumière qui féconde éternellement la gloire de Dieu. 

Alors notre pauvreté nous introduit dans cette lumière vivante de la gloire et nous vivons de 

l’Esprit Saint : car c’est l’Esprit Saint qui enflamme nos pauvretés ; nous sommes entièrement 

brûlés par la passivité d’Amour de l’Esprit Saint : nous faisons l’expérience de l’Esprit Saint. 

Et quand nous nous retrouvons à côté de notre prochain, l’Esprit Saint se communique. C’est 

cela la charité fraternelle.  

Saint Thomas d’Aquin dit que la charité surnaturelle dans son sommet est quelque chose qui 

est complètement passif.  

C’est l’Amour qui vient d’en-Haut qui descend en nous et qui déborde ; c’est un Amour qui 

vient du monde incréé par la foi et du monde créé de la grâce par l’espérance qui brûle dans 

l’opacité qui est la nôtre : alors l’Esprit Saint est là. 

Tout Amour vient de Dieu mais il y a une différence entre l’Amour (l’Esprit Saint) et la 

charité fraternelle ; c’est pourquoi Jésus a dit à Marthe Robin :" Je veux qu’il y ait un peu 

partout des foyers de lumière (de foi), d’Amour et de Charité ".  

La Lumière et l’Amour sont tout à fait en Dieu, mais la charité c’est vis-à-vis du prochain qui 

prend notre cœur mais qui vient aussi d’en-Haut… 

Au fond, on ne peut pas faire un acte de charité si on n’a pas la foi et si on n’a pas 

l’espérance. 


